
ABONNEMENTS
*** t an 6 mois 3 m _/ *

En ville fr. 8.— 4.— a.—
Hors dc ville ou par U poste

dan* toute la Suiste . . .  « 9.— 4.S9 __ , %$
Etranger (Union postale). -S.— ia.5o . 6.1$
Abonnement aux bureaux de poste , 1 o ct. cn sus.

Changement d'adresse, So ct.
ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

Bureau : s, Temple-JVeuf, s
Ytntt au numéro aux kiosques, dépôts, etc.

'_. : »

f ANNONCES C. S
DM canton ; *̂

La ligne ou son espace. . . . . . .  io ct.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o »

"De la Suisse et de l'étranger :
i5 cent, la ligne ou son espace. **

• " insertion, minimum. ... . .  . fr. i.—
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les réclames

et les surcharges, demander le tarif spécial.
"Bureau: 1, Temp le-Neuf, 1

, Les manuscrits ne sont pas rendus .«_ _ "

pour cause â'ige
à vendre tout de suite, scierie
et moulin avec commerce de
grains et farines. Affaires
100,000 francs par an, susceptible
d'augmentation. Rural ot écurie
¦pour 10 pièces de bétail. Deux po-
ses de verger touchent l'usine. On
céderait avec, si on lo désire, 6 po-
ses de terre labourable. On laisse-
rait aussi le matériel , soit 2 che-
vaux , chars et divers.

Facilité de payen tamt
S'adresser au propriétaire, A.

Talion , à Valangin près Neuchà-
teL 

*. ySNDr.5
un jeune chien berger anglais
(Bobtail), sans queue, poils durs
frisés, couleur grns-blanc-bleu , hau-
teur épaule 55 cm., très intelligent,
obéissant, fidèle, sujet d'exposition ,
habitué à l'intérieur , comme au
jardin, pas habitué à la chaîne,
excellent gardien , 300 fr. (pedigree) .

Pour chasseurs :
Une nichée de cockers foie et

blanc, de toute beauté (ped igree],
ainsi que quelques griffons bruxel-
lois, de 4-8 mois (petite taille).

Adresser offres : Mm« E. Adams-
Mayhew, Primrose sur Clarens
iVaudl. H 25,090 L

Ant fe rait
Mardi 20 août, à 11 bonres dn

matin, à l'entrepôt Lambert, garo
C. F. F., NeuehAtel , il sera vendu
an comptant :- 6 chaises neuves,
1 \xabtx vin rouge Bordeaux et une
f-irillette H__t-Sauterne doux , vins
de premier choix.

i a > r J J  Vv- _ iy,
PTxACE PVRRY 7

Lunettes et Pince-Nez
de loules /ormes el pour (entes les va£s

JUMELLES DE CAfflPAGIfE ET ITOFnCIERS
JUMELLES ZEISS

Baromètres et Thermomètres
Exécution prompte et soignée des or-

donnancée de MM, les oculistes.
Maison dc co-fisatt (oo.ee en 1852

D_ST Voir la suite des « A vendre >
i i la page deux.

I AU LOUVRE
i Jlfouveanx grands magasins - Wm h Seyon I
M Reçu choix énorme oe .nouveaux modèles de

1 Blouses, Jupes, Jupons, Matinées, Robes de
% chambre, Manteaux, Paletots, Liftboys
S Costumes, Collets en dentelles noires, Tours
JI de cou en plumes d'autruches
S Tabliers en tous genres, Costumes de bain J

| CHOIX ET PRIX SMS COMffl -E
m Toutes les retouches nécessaires se font en magasin, dans le |
Jj plus bref délai et sans augmentation de prix

1 CONFECTIONS SUR MESURE (coupe garantie) S
j| Une partie des Blouses, Jupes, Jaquettes et 1
S Costumes de la saison passée seront liquidées avec le I

j| PRIX RÉELS — VENTE AU COMP TANT
M So recommande, X. E_.ÎSI__LlE_K^€l-YO__-]Ba_ i

Les annonces de provenances
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtei et de la région
des lacs de Neuchâtei, Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des J ournaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
i Lucerne et Lausanne.
*********______________________________*_

| Les annonces reçues %
8 avant 3 beures (grandes JS
1 annonces avant n h.) |j
| peuvent paraître dans 1e S
S numéro du lendemain. S

AVIS OFFICIELS
^

iS^̂ pl COMMUNE

^I
NEïï

CHATEL

Baiosjhauds
L'établissement sera fermé du

landi 19 août an 1er sep-
tembre inclusivement.

Neuchàtel , le 16 août 1907.
Direction ae ponce.

*̂*** W-!- _̂tt-__P_M-B-B-H-B-P_BB_PB--WI--C -̂P__BP

IMMEUBLES
-"•¦ 

: 
— , ,. .¦ ¦ _ ... ,_-¦¦—

Immeuble a, vendre
A vendre, an-dessus de

la ville, dans nne belle
situation, nne villa com-
Ïircnant maison d'iiabita-
ion, bien construite, de

18 pièces et tontes dépen-
dances, divisée en 4= ap-
Îmrtcmei.ts, mais pouvant
ttre facilement utilisée

Ïour nn pensionnat ou
ne seule famille. — Ter-

rasse, jardin. Vue impre-
nable sur le lac et les
Alpes. 1-iude des notaires
Guyot & Dubied. 

GRANDE VILLA
de 12 pièces et toutes dépendances

à vendre ou â louer
Situation exceptionnelle au-des-

sus do ia ville , non loin du centre.
Vue très étendue , confort moderne ,
véranda et terrasse, chauffage cen-
tral , jardin. — S'adresser Etude
G. l.t£er, notaire, 8, rne
Pnrry. 

Enchères d'immeubles
à MONTMOLLIN

IiO mercredi 31 août 1907,
dès les 8 heures du soir , dans le
restaurant Robert, ï- Slont-
mollin, les enfants de feu II.-E.
Korinann réexposeront en vente
par licil.ation :

_ 1° Une maison «l'habita-
tion sise au bas du village de
Montmollin , comportant logement
do p lusieurs pièces ot partie ru-
rale avec 4050 m2 de terrain y
conti gu en nature de verger planté
d'arbres fruitiers on ploin rapport
et puits intarissable. Celte maison
iiien située , jouit  d' une belle vue , |
conviendrait pour séjour d'été on
pour y installer une industrie quel-
conque.

2° Une place à bâtir de 712 m3.
Pour renseignements, s'adresser

•u notaire Breguet, à Cof-
frane.
——ima¦amiM———_¦______—

A VENDRE
-MIEL

Seau MIEL coulé dn pays, garanti pur
à 90 c, ct I fr. 50 le pot

t(Lc- pots vides sont repris à 20 cts^)

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Bot dM Éjancheuri, 8

A V-WDR *:
de gré à gré

dans les entrepôts Lambert k la
S»re, le :uardi ÎO août prochain ,
>»cs les 10 h. du mati n :
'i pièpo Tin ordinaire rouge.
i fui do marc ds Bourgogne.
h bonbonnes vida*.
1 caisse boutaj lb., vides.

. i fût (qna--wtj tfi ronge.
i caisse orrtos *
1 tarasse cortooi-.
La vente sa fer» a« iswnptant.

J<-As{. Lambert.

2, PLACE PURRY, 2
¦¦ SPECIALITES ;

Articles fle ménage, 1er battu, email, aluminium

Ir ^l

Brosserie — Vannerie — Boissellerie
5% D'ESCOMPTE AU COMPTAN T 

____S_88_PB3_5H,S__g3S_^fg_£SB____j___l___________________iœ

Il 

La Grande Blanchisserie Neuchâteloise S
1 Téléphone S. GONARD Se G'e Téléphon e |
I Monmz - MS_lJ€MATE:i_-- Monruz H
| fait savoir à sa clientèle et aux f amilles en séjour à Chau- ) j

I

mont que son cliar sera au Crramd-Hotel tous les j
jeïiclis Hiatins de O à IO heures. f ë M

BSgT" Le linge sera rendu chaque j eudi "̂ S

EassemHement
de troupes

Lampes électriques de poche se
crochant au bouton de la tuni que ,
avec accumulateur pouvant se re-
charger 20 à 30 foi s, donnant une

.lumière éclatante pendant 7 heu-
res sans interruption , à 9 fr.

Lampes avec piles fraîches à
ir. 1,50, 2 et 3, chez

Inther S f ils, êkdrjcjgjs.

BOIS BE FED A VENDRE
26 stères foyard quartelage, 64

stères sapin quartelage , 3ô stères
rondins foyard et sapin , 62 stores
branches.

Rendu sur wagon gare do Tra-
vers. S'adresser a M. P. Delachaux-
Egger, aux Lacherelles , Travers.

On offre à vendre immédiate-
ment pour cause de transforma-
tion , 2 jolis

f ourneaiix antiques
briques peintes en bleu. S'adres-
ser rue Basse 8, Colombier.

S'rv^^ff^Ss^Wï^Si r̂^^^^^arS^^I

PIRIITIRII RIFIR Hie, U.
^ 

BOUJEAN, près Bienne

IÉTHEY FilUietrem.
Téléphone 603 Champ-Bougïii 34 Télé Pho!iB 6D3

SFICHIOEB & €ie
Rue du Seyon 5

DRAPERIE ET NOUVEAUTÉS
Vêtements sur mesure

• POlJI- HOMMES ET EWFA_.TS
m—M Exécution prompte et soignée »»»«a!K»a

: B

T ¦—¦ r

/TV JUMItaires et Touristes

ûm ipsii é. IOSS__T
^̂ ^̂ 1 , 

TREILLE 
S

Pour militaires : Sacs à linge, gourdes, f la-
cons, couteaux militaires, f ourchettes, et cuillères,
étuis, jumelles, chaînes de montre cuir, chaînes
métal pour portemonnaies.

JPour touristes : Sacs touristes, réchauds nou-
veaux modèles, boîtes aluminium de tous genres,
cannes, alpenstocks, p iolets, cordes, crampons, ban-
des alpines, guêtres, chapeaux, boussoles, phar-
macies, etc.

t ' . u. 
¦ ;¦- . ¦ ¦) ¦¦¦_ 

¦¦ ¦

Spécialités; très grand assorliinent

>
ĝ^̂ Hj_ ij___ u... — V ——ON**m*m*____tfg gj&m

I ECZÉMAS - DARTRES
REMÈDE UNIQUEI

1 _r T A V W T i~ qui êtes atteints de Dartres.
y t t / 4 *B Tt \  qui êtes affligés d'Eczéina».
1 a! S a U %* (IU' souffre/, de Plaies varlqueuscR, Clous,
i V i v H  l ï  Furoncles, _r>éu>ii ij_,ea5r*oii« ou toute autreH ¦ Vf *\J KS maia_ie de la peau ,
§ NE VOUS LAISSEZ PAS ALLER AU DÉSESPOIR!
. | Le remède existe, soyez-en convaincus :

c'est l'EAU PRECflEUSE DEPENSIER. :'
I Aucune Maladie de la Peau

NE RÉSISTE A L'EAU PRÉCIEUSE DEPENSIER
B Brochure envoyée gratuitement. — Innombrables attestations

; dons toutes Les bonnes plmrmacies.
La DÉPÔT GÉNÉRAL A ROUEN : .
S Pharmacie CEPENSIKR , Qui envoie franco contre mandat poste de 4 fr.50.

1 Dépôt général pour Neuchâtei : Pharmacie D' L» REUTTER
rg___B__ffl IB^iî ïSBW^-r^BWJHtM.»!ll'lili 'fWlllllll ' iliH B_BB_-^^^WB

PÏANOS, ÏÏAEMOITIÏÏMS
et autres instruments de musique

M 

Pianos choisis des célèbres fabriques Bech-
stein, Schiedmayer, Krauss, Rordorf , Pleyel ,

ÉCHANGE - LOCATION • GARANTIE

Pianos et Harmoi-mH-S d'occasion
Atelier de Lutherie - Fabrication ¦ Réparations

S Achat e. vente do violons anciens. — Cordes harmoniques

LOUIS KURZ
7, Rue Saint-Honoré — NEUCHATEL.

DAVID STMUSS & C">, NeucMtel
Téléphone 613 — Bureau rue du Pommier 4

YfflS DE NEUCHATEL - BONS VIS DE TABLE EN FUTS ET EN BOUTEILLES
Vins fins français en bouteilles

ARBOIS — MAÇON — BEAUJOLAIS — BORDEAUX

de H

LINGEEIE I
confectionnée I

HALLE Wmm I
I Alf red DOLLEÏHES ** Neuchâtei , E
**

— 
_#

Idanœuvres 1907
Chemises et sous-vêtements en tous genres

pour militaires

1 LA CITÉ 0UVEIÈEE
7_.is, rue du Seyon, 7  ̂ - NEUCHATEL

Boucherie chevaline et Charcuterie
A. CJERTEIS, ZURICH UI

4 ro quai. Landjâger (gendarmes), marchandise d'hiver, la paire^ 30 c.
» » BauernschOblinge (saucissons de campagne).

marchandise d'hiver, » » 40 c.
Envoi depuis 20 pièces par la poste franco contre rembourse-

ment. • L 8-70

A vendro, pour cause de départ ,

m Irai antip
S'adresser à Mm' veuve Grena-

cher , Mouruz.. . _. 
Encore quelques stères de'belles

écorces
h vendre, chez J.-N. Martin,
Pierre-Qclée s/Corcelles. H5101N

A vendre, faute d'emploi, dans
, de bonnes conditions, un

phonographe
.PaiM ot 30 rouleaux, ayant tr^stpeu son'I. Demander l'adresse dn
n° 909 au but«au; de la Feuille,
d'Avis do Neuchâtei.

-- ®wLW*_î̂ ^w*̂ ^m$wWmï^m*W*&

ILA HALLE AUX TISSUS 1
NEUCHATEL 

^@ offre à sa nombreuse clientèle ©
B |iin choix d'environ S®0# I
wÊ dessins tissus légers pour Bo- [ 9

 ̂
bes et _Blonses. 

^
© Articles blancs, au mètre, ®J2>&!\ * _t*W__\s

j ponr Robes et Blouses, depuis S|
I 1 la mousseline aux gros tissus |||

pv -=  ̂ 4 I-AITEBEB DE LA SOCIETE

'Wm LAITS SALÏÏBUES
littWÈÈ ¦ Hli NEUCHATEL (Faubourg de la Gare 9 et II)

 ̂ Wk *
ja

** salubre, porté à domicile, à 22 c. le litre.
^S T̂IKI \Wm -̂ a** 

salubre régime (pour enfants en bas-âge),

-_^_-.-_^___ __^H Beurre tin salnbre, h 80 c. le pain.
j ' ËÊM Crème fraîche salnbre tous les jours.
__1__^»' ^»H ^a •k;i

^
er*e ct 

'a Beurrerie peuvent être visitées
B_ _-__-HJ_gË-f__ chaque jour : S'adresser au bureau.
i__S_-^i^__^^l 

I*éî>ôts généraux 
(crème 

ot 
beurre) 

: P.-L.
^^fei^r̂ ^^^i Sottaz , comestibles, rue du Seyon , Rodol phe Lus-
^^|pfS^:̂^|̂  cher , épicerie , faubourg do l'Hôpital , magasin Mor-
•̂ ^Pirfe^ffllliw" thier, rue de l'Hôpital, épicerie Junod , rue Louis

Favre.

r ;  

Maison de confiance fondée en 1829 WÊË *

PIAI0S - HAEMOMJMS l
de toutes marques a

| R. M_U__iUBR l
S Suce, de Liitz & C» §

L 

VENTE - LOCATION - ÉCHÀTSlGlE |
ACCORD - RÉPARATIONS 1

$_HW_\ guë Saint-BloMoré a ^̂ ;_ *. 11 -

S.'Administration de la- succession répudiée '
Esniie-EiOuis Apothéloz fera vendre an comptant,
à partir dn mercredi 14 août 1907, à des prix très
avantageux , toutes les marchandises An magasin,
soit épicerie, mercerie, laines, tissns, vaisselle, etc.

ï-e magasin sera ouvert de 7 h. du matin à midi
et de 2 à 7 h. du soir. c. o.

^^is_s_^^M_^i^^l^^l^l_^_^_^^

jzW ffenœi pfafj ^3rFw  ̂ Place Purry 7, KEUCHATEL 8̂F|
| ORFÈVRERIE-BIJOUTERIE I
] GRAND CHOIX |
| JOLIS SOU VENIRS de NE UCHA TEL I
m. jgm^ Modèles de la maison _________ U
BB^'

' vV ïj a broche branche de sapin _a8^8feî__
B im LA PETITE GERLE NEUCHATELOISE ÉÊf̂*$,
3_'i___ \mm en breloque ou broch e BOB MBfaM

_—_ ) à*_____ Â _ -_ ,flrrr -̂K-iM-î ^1r̂ ir"B__ ff__ i ' W'i-H-R-if--?



îs FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DR l-CilMÊL
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PAR

HENRI ARDEL

«Vous avez eu grand Jort!» Que de fois les
mots lui étaient revenus, durs, implacables,
lui broyant le cœur... Certes I si elle avait
commis une faute alors, elle en était cruelle-
ment punie... Mais savait-elle seulement ee
qu 'elle faisait, le j our où, dans une fièvre de
désespoir, elle avait trace ces malheureuses
lignes'-.. Combien aussi elle se répéta cela
dans ses promenades solitaires I...

Il y avait, dans la montagne, un sommet
voisin du village qu 'on appelait ie «Signai de
Ballaigues». Dès son arrivée, elle se l'était
fait indiquer, se souvenant que Robert y était
vena souvent... Et, chaque j our, à l'heure où
le soleil allait mourir , elle s'y rendait toute
seule ; elle s'asseyait sur une roche d'où la
vue s'étendait très loin ; et les mains tombées
sur ses genoux, la pensée reprise par le sou-
venir des heureux jours, elle restait les yeux
perdus vers l'horizon admirable des Alpes,
toutes de neige, qui, sous le reflet pourpre du
couchant, se .osaient, devenaient insensible-
ment mauves, puis violettes, et disparaissaient
entin dans une brume d'un gris de perle.
Surtout, elle aimait à regarder vers le lointain
bleu où frémissaient les eaux da Léman» au
pied do Vevey. Elle les contemplait jusqu'à la
dernière-minute où il lui était possible de les
apercevoir, jusqu'au raoment_ .ù tout se voi-
lait sous l'ombre sans cesse grandissante qni
enveloppait étrangement vite les villages
ôpars au loin dans la vallée. Alors, on peu
({«production autorisée pour les journaux ayant uairalté avec la- Sociét» des Gens de Lettres.

frissonnante sous l'humidité du soir tout pro-
che, elle redescendait vers le village par les
sentiers déserts ; à peine parfois, elle rencon-
trait quelque montagnard allant vers le pâtu-
rage trempé de rosée, visiter son troupeau
dont les clochettes tintaient avec une harmo-
nie mélancolique dans la paix silencieuse du
crépuscule.

Elle se plaisait surtout aux longues courses
qui , la fatiguant , parvenaient à l'endormir
d'un sommeil sans rêves ; car elle redoutait
ses réveils subits dans la nui t, alors qu 'une
vision bienheureuse lui avait donné l'illusion
de la présence de Robert. Alors, parfois, tan-
dis qu 'elle était là, immobile, la tête aban-
donnée sur l'oreiller, les paupières grandes
ouvertes dans l'ombre, quand rien ne la dis-
trayait de son chagrin, il lui venait le désir
fou d'écrire à Robert que jamais elle n'avait
douté de lui. de l'appeler par un mot pour lui
tout expliquer !... Oh! comment lui, si perspi-
cace, avait-il pu croire aux caractères glacés
et froids de sa lettre , plus qu 'aux paroles tom-
bées de ses lèvres frémissantes quand elle lui
répondait dans la paisible allée du parc.

Mais si, par hasard, il venait , se rendant à
sa prière, quand il serait là, devant elle, que
lui dire?... La vérité?... Rien qu 'à cette pen-
sée, dans la nuit , son visage devenait brûlant..
S'il se fùt.agi d'elle seulement, elle eût main-
tenant fait bon marché de son orgueil et
accepté sans hésiter, pour obtenir le droit
d'être réunie à lui, la souffrance de le voir
instruit, même de l'instruire elle-même du
douloureux secret Mais c'était à lui surtout
qu'elle songeait désormais, et, impitoyable-
ment, elle se disait qu'elle n'avait pas le droit
de lui demander une pareille preuve d'amour.
En vain, lady Evans, effrayée de la voir ainsi,
tentait de l'encourager, de lui rendre confiance
dans l'avenir; elle n'avait plus foi.
— Tante, que voulez-vousjquej'espère?...
Rien ne pent changer ma position... Vous né
pouvez pas empêcher que le passé n'existe
et qu'il ne soit impossible de m'épouser à un
homme qui tient & sa réputation...

La voix j eune avait un accent de désespoir
calme, en prononçant ces mots. Lilian énon-
çait simplement des faits indiscutables sur
lesquels, pendant de longues heures, elle avait
dû réfléchir... Le chagrin l'avait atteinte en
plein bonheur , au plus profond du cœur ; et
il se trouvait des moments où sa pauvre âme
ne savait plus où se prendre, des moments où ,
contemplant le mélancolique portrait de sa
mère, elle se prenait à murmurer, avec un
désir ardent d'être exaucée:

—- O maman , maman , prenez-moi avec
vous, c'est trop dur et trop difficile do vivre I

Elle avait si soigneusement fait le vide
autour d'elle, dans son fiévreux désir de fuir
tous ceux qui pourraient connaître sou ori-
gine, qu 'aucunes nouvelles d'amis ne lui par-
venaient plus.

— Lilian , une let tre pour vous ! dit cepen-
dant un soir lady Evans , comme elle rentrait
d'une courte promenade dans le village, en
compagnie de plusieurs jeunes femmes de
t noiei.

— Pour moi? tante Katie.
Elle prit l'enveloppe que lui tendait lady

Evans venue à sa rencontre dans le jardin.
Soudain , son cœur avai t des battements éper-
dus. 11 faisait trop sombre pour qu'elle pût
reconnaître l'écriture, et elle dut rassembler
toute sa volonté pour ne point gravir en cou-
rant les marches du-perron afin de gagner le
vestibule éclairé. Mais elle arriva cependant
bien vite, et la faible rougeur qui avait un
instant coloré son blanc visage s'effaça. Non,
ce n'était point Robert qui lui écrivait! Sa
raison le lui avait crié tout de suite. La lettre
que tenaient ses petites mains tremblantes
venait d'Enid. Elle allait l'emporter, indiffé-
rente, pour la lire ; mais elle aperçut, à ses
côtés, lady Evans qui l'avait suivie et atten-
dait, anxieuse. Elle devina que sa tante avait
eu, duran t une seconde f ugitive, la même
pensée qu'elle au suj et de la lettre, et, s'effor-
çant de parler, la voix indifférente , elle dit:

— Ce sont des nouvelles d'Enid, tante. Je
vais les lire tranquillement, puis j e me cou-

cherai ; je suis un peu lasse. Bonsoir, chère
tante.

Oui , elle était bien lasse ! L'émotion qui
l'avait ébranlée dans une espérance folle la
laissait sans force. Elle s'assit épuisée, et sans
faire un mouvement , elle regarda, de ses yeux
tristes, bien loin dans la nuit Un souffle léger,
parfumé de senteurs balsamiques, arrivait
j usqu'à elle par la fenêtre restée ouverte , sou-
levant le rideau de mousseline, faisant vaciller
un peu la flamme de la lampe, autour de
laquelle voletait éperdûment un frôle papillon.
De même quo jadis, à Vevey, le soir où elle
avait, pour la première fois, parlé de Robert
avec Enid , un admiiable croissant da lune
illuminait les profondeurs bleues de l'espace
assombri ; et la cime découpée des montagnes
se dentelait merveilleusement sur l'horizon
plus clair.

Elle demeurait immobile, et, sans qu'elle
en eût conscience, une à une, de grosses larmes
ruisselaient sur son visage. La saveur amère
lui imprégnant les lèvres la rappela à elle-
même. Alors elle se redressa, aperçut la lettre
j etée sur la table près d'elle, la prit lentement
et commença a nre :

«Ma Lilian chérie, pourquoi restes-tu ainsi
sans m'écrire, sans répondre à la lettre;que j e r
t'ai adressée il y a plus de trois longues'
semaines?... Tu étais plus confiante à Vevey,
quand , la veille de mon départ, nous parlions
d'une personne qui t'intéressait tant.. Tesou-
viens-tii?...»

Si elle se souvenait!... Le papier lui échappa
ot glissa à terre.

— Pourquoi Enid rae parle-t-elle de tont
cela? murraura-t-elle d'un accent douloureux
et bas. Je voudrais tant oublier !

La lettre lui semblait poignante à lire ;
pourtant elle la reprit et continua:

«Tu m'avais écrit, chérie, que j e ne devais
plus j amais te parler de «lui», que tu m'en
faisais l'ardente prière, et j e t'ai obéi... Je
t'obéirais même encore, si le ne croyais au-
j ourd'hui, pour ton bonheur même, devoir
aller contre ton désir. Entends-moi bien, ma

Lilian, Robert Noris est ici, à Lugano, depuis j
trois jours. En ce moment, tandis que j e j
t'écris, je le vois de ma chambre, qui arpente
avec mon père une allée sous ma fenêtre , et
souvent il lève-la tète de mon côté... Je devine
bien pourquoi ; il sait à qui va être adressée
la lettre que je griffonne à cette heure.

Ma bien chérie, j'ai tenu la promesse quej e
t'avais faite de ne point dire où tu étais...,
mais j e me demande si j e fais bien en .obéis-
sant. Je suis sûre maintenant que M. Noris
est venu à Lugano, sachant que nous y étions,
afin d'obtenir dt* tes nouvelles. Le premier
j our, simplement, comme pour s'acquitter
d'un devoir de politesse, il s'est informé de
lady Evans et de toi; et j e lui ai répondu par
quelques mots brefs, car, je ne sais pourquoi ,
j e m'imaginais qu 'il avait mal agi à ton
égard , ma Lilian. Puis, hier, sa présence me
rappelait tant de choses qu'avec les enfants
j e me suis mise à parler de toi, à me souvenir
de notre cher séj our à Vevey ; et malgré moi ,
pensant que tu étais triste, mon aimée, j e
t'appelais «ma pauvre Lilian », quand j'avais
à prononcer ton nom.

Je ne croyais pas que M. Noris, arrêté à
quelque distance, m'entendit; mais je me
^rompais... Cn peu plus tard , comme j e me
tenais à l'écart dans le salon, il est venu
s'asseoir près de moi et m'a dit de sa manière
grave, avec ce regard qui oblige toujours à
lui donner une franche réponse:

— Sans le vouloir, j'ai été indiscret tantôt
et j'ai surpris l'une de vos paroles dont j e
voudrais bien avoir l'explication... seriez-
vous assez bonne pour me la donner? En par-
lant de Mlle Evans, vous paraissiez la plain-
dre ; lui est-il arrivé un malheur?

— Je ne sais, ai-j e dit ; Lilian, depuis son
départ de Vevey, ne m'a écrit que quelques
lignes ; mais elles étaient si courtes et si brè-
ves I Autrefois, quand nous étions séparées,
elle m'envoyait dos volumes! n y a tant d'an-
nées que nous sommes amies ! Nous étions
encore des bébés quand nous nous sommes
connues, ct, j amais, avant ces derniers j ours,- - , . . . . .

nous n'avions eu de secret l'une pour l'autre...
Il a insisté avec un singulier accent : «Ja-

I mais?» J'ai répété: «Jamais !» Et j'en avais lo
droit , n'est-ce pas? ma Lilian.

Alors il s'est mis à me parler de notre en-
fance, à m'interroger , non pas curieusement ,
mais avec quelque chose de si vibrant et de si
triste dans la voLx, que moi, qui le mati n
môme eusse été charmée de lui être désagréa-
ble, je me suis efforcée de lui donner sur loi
tous les détails dont je me souvenais... Ils
avaient l'air de lui paraître si bons à enten-
dre ! et j e voyais bien qu 'il s'intéressait à toi,
Lilian , comme à Vevey... Aussi j e ne coa_-
prenais plus, je ne comprends plus ce qui se
passe entre vous... De même que toi , il sem-
ble changé! Chérie, ne veux-tu plus m 'accor-
der ta confiance? Dis-moi ce que tu souhai tes
que j e fasse... Tu sais bien que j e te suis
dévouée du fond du cœur.»

La lettre retomba sur les genoux de Lilian.
En elle, venait de se réveiller plus ardent que
j amais l'irrésistible désir de ne plus soutenir
son rôle d'indifférence aux yeux de Robert ,
de lui révéler qu 'elle s'était éloignée seulement
pour un motif grave, si grave quo s... lôvrcs
n'avaient pu se résoudre à le prononcer.

Et la tentation d'agir ainsi était si forte cn
elle, était tellement le cri de tout son être,
quo, machinalement, elle so leva pour aller
écrire les mots qui se pressaient dans sa pen-
sée. Mais son mouvement «aême l'arrêta. A
quoi bon cette lettre ! Ne regrettait-elle pas
déjà bien amèrement celle qu'elle lui avait
adressée ainsi, emportée par une folle et pre-
mière impulsion... Si cette fois encore elle
allait se tromper k.. Attendre, elle devait
attendre; et puis quand elle serait plus calme,
elle s'efforcerait de faire ce qui lui paraîtrait
juste et bien, elle demanderait conseil à lady
Evans. N'était-ce pas déj à une douceur ines*
pérée et suprême de savoir que Robert ne
l'avait point rej etée tout à fait dé sa pensée...
même plus, semblait encore aimer à parlée
3'elle?... '

(A suivre.)
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On cherche pour le Tessin

une bonne d'enjants
de toute confiance , sachant bien
coudre. — Demander l'adresse du '
n° .31 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtei.
g f̂c—*****________********** <-_¦_«
fj  On demande pour tout de W

suite une

JEUNE FILLE
pour aider aux travaux d'un jj
ménage de 3 personnes. De-
mander l'adresse du n° 930
au bureau do la Feuillo d'A-

/ vis de Neuchâtei. jx
*s*a-£**a*ï**wm»*m***n-m. i _MÊ

On cherche pour tout de suito

UNE JEUNE FILLE
pour garder les enfants et aider
au ménage. Bonne occasion d'ap-
prendre l'allemand. Gage 15 à 18 fr.
pour le commencement. S'adresser
à M. P. Kleiner , architecte à
Berne, Seftigenstrasse 57.

Bonne cuisinière
et

Femme de ehamire
parlant français sont demandées
dans maison soignée. Ecrire sous
chiffres M. C. 918 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchàtel. c.o.

On demande pour tout de suite

une servante
pour aider au ménago. S'adresser
1er Mars G, 1" étage, à droite.

On cherche comme

femme de chambre
une jeune fllle au courant de son
service et sachant bien coudre. —
S'adresser Evole 57. c.o..

EMPLOIS DIVERS
On cherche pour le 1er octobre

Française ou Suissesse ayant
déjà été auprès d'enfants. Cou-
dre et repasser demandés. Gages
ou au pair. Mmo von Dewitz, Gies-
sen (HessenJ. L. 8669

Maison de gros de la place cher-
che comme

co-nii-issioimaire
un jeune garçon intelligent libéré
des écoles. Entrée 1" septembre.
Rétribution immédiate. S adresser
case postale 1651, ville.

C0_TCJE_lGE
La place de concierge de l'Union

Chrétienne de jeunes gens est à
repourvoir dès le 24 décembre
1907.

Les personnes disposées à pos-
tuler sont priées de s'adresser par
écrit jusqu 'au 31 août à M. Ch.-
Ulysse Perret, Côte 89, où ils
pourront prendre connaissance du
cahier des charges et obtenir tous
renseignements.

Chef de cuisine
Agé de 27 ans qui veut s'établir
plus tard cherche place pour
fe 15 septembre ou 1" octobre
1907, comme volontaire de bu-
reau et pour apprendre la langue
française. Offres sous chiffres
A. E. 4, à l'Union-Réclame,
ï_ncerne. L 8683-

Repasseuse
se recommande pour des journées.

S'adresser Moulin 38, 3m». 
Ou demande une
personne de confiance

pour s'occuper de trois enfants
pendant la journée. Se présenter
Palais-Rougemont 2, le soir après
7 heures.

Une demoiselle
connaissant la vente et parlant les
deux langues, cherche place com-
me demoiselle de magasin. Ecrire
à M"e Dubois, rue du Milieu 34,
Yverdon.

AVIS DIVERS
Jfi. franck Rousselot

PETIT TRBYTEL près Bevaix
continue ses

leçons de piano
en ville , pendant les vacances.

Ed. MATTHEY
american dentist

ggg" de retour
lia Maison d'expédition

J. et Aug. LAMBERT
informe lo public de Neuchàtel el
environs qu 'elle a ouvert , rne de
la Treille 2, un bureau pour
recevoir les ordres do charge-
ments, avis d'arrivages , vente de
lettres de voitures , déclarations et
renseignements.

Téléphone public

lié Burean principal so
trouve à la gare, bâtiment dos
marchandises l' . V.

Camionnage officiel — Expédi-
tions pour tous pays. — Déména-
gements à forfait de domicile ù ..
domicile. — Voitures et wagons
capitonnés. — Service de bagages
à tous les trains gare-ville et vice-
versa. — Entrepôts garo.

Prix modérés

TuiIerie«iB St-Blaise
à Souaillon

Daniel Schwab, tuilier , vient -
annoncer à MM. les architectes,
entrepreneurs, maçons, fumistes,
etc., qu 'il a reconstitué à neuf la
tuilerie si avantageusement connue ¦
pour la bonne qualité de ses pro-
duits , et peut , dès ce jour , livre?
do la marchandise dc premier
choix :

TUILES
et

CARRONS
Sa fabri cation étant spécialement

faite à la main et avec dc la terra
dc première qualité , il espère , par
des prix réguliers, mériter la con-
fiance qu 'il sollicite et vient sa
recommander.

Toilerie de Souaillon ,
Daniel SCHWAB,

Changement
de domicile

A. Jauniu-Wehrea , rue de l'Hô-
pital 6, annonce à sa clientèle quo
son commerce do beurre est trans-
féré rue des Chavannes 9.

P E S K U X
Dr PAREL

repread ses consnllalions à
partir de lundi 19 courant.

1S institutrice française
demandée daus pensionnat. Occa-
sion de continuer des éludes. —
Ecrire sous chiffres S _,3,*1:46 __
à Haasenstein & Vogler,
Laasaimc.

Jeune Allemand , étudiant , cher-
che

pension- fa Maille
pour les mois do septembre et oc-
tobre. Occasion de conversation
désirée. Offres avec prix à M. Sar-
kis, 53 Kramgasse, Berne.

- _r s j  

BOIS BÛCHÉ I
Briquettes, Anthracite, Ilonilles, Cokes

ET TOUS AUTRES COMBUSTIBLES

au Chantier Prêtre, Crare
MAGASIN RUE SAINT-MAURICE 10

q â̂*̂ m——mmmmmm—^Ê——mm—mm—m—a———^ammwmaKa î&si—i^m———_—Baâm_ * j

RIDEAUX
Nouveau et grand choix

Petits et Grands

BLANCS, CRÈMES, COULEURS

l!l Embrasses de Rideaux l!I
Rideaux mystère

Lambrequins

HALLE AUX TISSUS
ALFRED DOLLEYRES, NEUCHATEL

58 _S -BE

AVIS
. **_»

Toute demande d'adresse d'une
annonce doit être accompagnée d'un
timbre-poste pour ta rép onse; sinon
celle-ci sera exp édiée non affranchie.

<* j mj~ ms— \AnoTt
dt la

F«ulllc d'Avis dc NcuchM
f_____|g-Ur̂ iJK7--P--^---BCCT-iMBB-i-B-̂ -MK~B-̂ ^WMP̂ "̂

LOGEMENTS
A louor pour lo 2-1 septembre,

un logement do trois chambres,
cuisiuo, cavo. — Belle vue sur le
lac.

S'adresser à l'Etude Petitpierre,
notaire, rue des Epancheurs 8.

A louer tout de suite ou pour
époque à convenir,

2 beaux logements
avec balcons, confort moderne, vue
splendide. — S'adresser h Emile
BoiUet, Fahys 79. c.o.

Pour tout de suite ou époque à
convenir, à Bel - Air-Mail , loge-
ment neuf et soigné de 5
chambres, avec toutes les ins-
tallations et le confort modernes,
véranda, chambro de bain , jardin
d'agrément ; vue superbe. S'adres-
ser Etude J3. Honjonr, notaire,
Saint-Honoré 2.

A louer ponr lo 15 «op-
tembre on date a convenir,
an Faubourg de l'Hôpital:
4 rez-de-chaussée de 4 chambres,
cuisino et dépendances , ot 1 pre-
mier étage do 7 chambres et gran-
des dépendances. — S'adresser
l_tnde ii. Etter, notaire, rue
Pnrry 8. 

A louer un logement de doux
chambres ot dépeudances à un
petit ménage tranquille. S'adresser

- a James Brun , Tertre 18. c. o.
A louer dès maintenant un loge-

mont de quatre pièces et dépen-
dances, balcon , au centre de la
ville, plus deux belles chambres-
hautes non meublées. S'adresser
ruo du Seyon 12, 2rao étage, c.o.

A louer pour le 24 décembre
prochain , à la route de la
Côte, à proximité immédiate du
funiculaire , un bel appartement de
4. «ha_nbres et dépendances,
jouissant de tout le confort mo-
derne.

S'adr. Stade Petitpierre.
notaire, Epancheurs 8.

CHAMBRES
Jolie chambre menblée au soleil.

Gibraltar 8, au 2m« à droite.
A louer jolie chambro meublée,

au soleil. Neubourg 24, 4m».
Chambre meublée pour personne

propre et tranquille. Ecluse 44,
rez-de-chaussée. c.o.

Pour fin de séjour
_ la campagne, chambre ct bonno
pension a 3 fr. 30 par jour. — De-
mander l'adresse du n° 929 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neu-
chàteL 

Jolies chambres meublées à louer
tout dc suite. Concert 2, 3»«.

Bëïïc chambre meublée
indépendante ct au soleil. — S'a-
dresser do 8 heures à 2 heures
après midi , rue du Concert 4, au .
1«, à gauche.
Chambre et pension soignée.
Rue des Beaux-Arts 19, 3m«. co.

Chambre meublée, Seyon 30, 3me
étago, a droite. c.o.

Chambro meublée à louer, 12 fr.
par mois. Beaux-Arts 13, 3m«. c.o.

Chambre meublée h louer pour
tout de suito, rue do l'Hôpital 16,
1" étage. 

Belle chambra au soleil pour
personne rangée. Rue du Seyou
26, 3m» étage. 

Belles chambres meublées à louer ,
conti guës, ensemble ou séparément
dès le 15 juillet , a des personnes
do toute honorabilité. S'adresser à
Mm. Montandon , 15, Beaux-Arts ,
au 2°", de 1 à 3 h. oo.

LOCAT. DIVERSES
^

lapsin loiier
Pour le 31 octobre pro-

chain, à La Chaux-de -
Fonds, dans une rue très
fréquentée formant coin de
deux rues, un bean ma-
gasin de cigares, ta-
bacs, journaux, cartes il-
lustrées et autres, existant
depuis plus de 30 ans. Clien-
tèle assurée.

S'adresser au proprié-
taire, M. A. Grosperrin, à
Cernier (Val-de-Euz). c-0.

DEMANDE A LOUER
On cherche pour uno dame âgée

chambre au soleil et pension
dans uu village des environs de
Neuchàtel.

Offres aveo prix aux initiales.
B. K. 20, poste restante, Neuchà-
teL 

©_V DEMANDE
à louer, pour le l«r septembre ou.
!«• octobre prochain, un logement
de 2 chambres et cuisine, situé à
proximité do la gare. Adresser les
offres par écrit à M. Gerber , garde-
freins aux C. F. F., Parcs 34a.

OFFRES 
""

Jeune fille allemande, cherche
pour tout do suite, place de

bonne d'enfants
ou de femme de chambre dans
bonno maison. — S'adresser à M11»
Elise Ortstein , château de Lafa_ ,
par Saint-Simphorion, sur Caisse,.
Rhône. 

II DldlLl
de toute moralité, demande place
pour faire un ménage soigné, si
possible sans enfants. Adresser les
offres à R. Jampen, Rue de Ncu-
chàtel 25, Peseux. 

Izwm jitk
cherche place pour garder les en-
fants et pour aider au méuage.
S'adresser Tertre 1.

« »~*
t B®"" Ui Teuilkd 'Avis de *
Tieuchâhl est lu- chaque jour j

( dans tous les ménages. J

I

UPaclietez aucune soie
sans demander auparavant les échantillons de nos hautes nou- B
veau tés garanties solides. n

Spécialités : JË-offcs de soies et velours pour toilettes de I]
msriage , de bal, de soirée et de ville, ainsi que pour blouses,, dou- î ;
blui'cs, etc., en noir, blanc et couleur, de 1 fr. 10 à 17 fr. 50 H

I

Nous vendons directement aux p articuliers et envoyons à do- Il
nucile, f ranco de port, les étoffes choisies. H
SCHWEIZER et C°, Lucerne K70 [

EXPORTA TION DE SOIERIES A. 5604 b |

"Nwëiifi__ - w i '. .\JM&Vï.M

Ala TrlcoteuseB
Rue du Seyon H

Tricotage à la machine, de- K _l
puis le plus gros au plus fin M 1
ouvrage, prompt et soigné; ¦;*]
prix bon marché. |ji|

Beaux choix

COTONS!
LAINES!
Prix du gros pour les tricoteuses j gs

- Représentant des *
Machines à coudre Pfaff gH

Machines à tricoter li r :;
de la maison Ed. Dubied & Cie , à Couvet g'.;!

OFFICE D'OPTIQUE
PERRET-PÉTER

9 • Epancheurs - 9

Pince-nez .SPORT" à la f ols le
plus stable et le plus élégant

Verres, à double foyer „C0i\SERVE_"
] GARDE-VUE

Exécution-prompte et à bas prix de
toute erdonnanec d'oculiste

S 

Service consciencieux et capable
ATELIER DE BÉPAHAÏION S g

Avis aux classeurs
A vendre 3 jeunes chieanes cou-

rantes. — S'adresser à P. Peter , à
Corcelles.

I LÂMFRÂNCHI & Cie 1
| Suce, de DURIF & Cic |
H Croix du Marché

i Parapluies
i Ombrelles
I Cannes
1 Soieries

I REGQDYRÀ-ES - REPARATIONS I

i Le plus beau choix de

CHAUSSURE S
I se trouve à la

HALLE aux CHAUSSURES
i rue de l'Hôpital là
¦ ri. Fauconnet-Nicoud

Vins sans alcool
de MEILEN

Ces boissons n'ont rieu de
commun avec les liquides
préparés avec des fruits secs,
car elles sont composées du
JHS des fruits frais sté-
rilisés, raisins, pommes, |
poires, etc., dont elles con- :
servent lo goût. On ne pour- :
rait donc trouver uno bois-
son plus hygiénique, vu
ses qualités nutritives
et rafraîchissantes cn
même temps. Prix des jus
de raisins h partir de 70 ct.
la bouteille (verre en sus) ;
cidres sans alcool 55 ct. la
bouteille. — Dépositaire gé-
néral à Neuchâtei: Emile
Koillet (téléphone). So |
trouvent dans les épiceries. I

i Chaussures I
I C. BERNARD ]
H Rue du BASSIN 9

l MAGASIN |
§ toujours très bien assorti ^fl dans p
1 les meilleurs genres w
4 da |

J CHAUSSURES FINES |
3 pour ?
j  dames, messieurs, fillettes et garçons £'fl P
m Escompte 5 % h

2 Se recommande, *'

j  C. BER1TARD J_ _n_raRMS îW—a

C'est ainsi Cfuc vous pouvez en-
lever les cors aux pieds et duril-
lons, si vous vous servez du re^inède nouveau , sensationnel et
agissant sans douleur , E 6899

J_mpl_Ltre Torpédo
Prix : i franc. Dépôt à Neuchà-

tel : Pharmacie A. Bourgeois.

!

m—m ^^—a—m—m—mms—mMm,sm irj

GPII! - PAPETERIE - Dttail I

f.glckel-^nrioS j
I e n  

f ace de la Poste
Maison spéciale de

FOURNITU RES DE BUREAU !
et d'école

• FABKÏ t̂TB DE

Megi^ti *©^
en tous genres

Copie de lettres
Presses à copier

Classeurs
Timbres caoutchouc

et métal
Numéroteurs

Grand assortiment de |

Papiers à lettre g
li ct i
Enveloppes j

arec ou sans impression S

Pour tous les articles |
prix spéciaux suivant quantité

Couturière
pour garçonnets se recommande
pour de l'ouvrage. Se charge de
réparations d'habits de messieurs.
S'adresser MmeBenguereI , Sablons4.

Une famille de Trieste cherche
M S H  DJ-JIOISELLE

française auprès d'un garçon de
13 aus. Pendant les heures d'école,
elle devra aider la maîtresse de
maison aux travaux du ménage.
Gage minimum 40 Kr. — Adresser
les offres avec références et certi-
ficats à M. M. Licblein , Igls b/Inns-
bruck (Tyrol) . Hôtel Maximili au.

]eime boulanger
allemand , robuste et capable, ayant
de bous certificats , demande place
de premier ou deuxième ouvrier ,
à Neuchâtei ou environs. — Offres
avec indication du gage à J. Rubli ,
Neugutstr. 8, 3mo, Zurich II.

INSTITUTRICE
Famille grecque, habitant la Tur-

quie, demande une institutrice sa-
chant français , allcmaud et musi-
que, pour trois enfants do 9 à 13
ans. Ecrire S. M. poste restante,
Peney-le-Jorat. L. L.1838

APPRENTISSAGET
On demande une apprentie re-

Êasseuse. S'adresser M m" Faure,
cluse 13. — A la même adresse,

une bonne repasseuse se recom-
mande pour des journées.

Bonne couturière
de Saint-Gall demande une appren-
tie et une.assujettie. Bonne occa-
sion d'apprendre l'allemand. Réfé-
rences par M. Bleuer , Neuveville
(Berne) . S'adresser à M mo Gehroldt ,
Speisergasse 1, Saint-Gall.

PERDUS
Perdu vendredi soir

fl* en argent
avec médaillon. La rapporter chez
M»» Huguenin, rue de la Côto 81.

PEROU
d'Auvernier à Serrières par la
route du haut ou dans le tram , un
collier avec médaillon en argent.
Le rapporter contre récompense à
ha pension La Violette, Auvernier.

A VENDRE
Séeîamex l'Idéale !

Seul produit irréprochable, • déta-
chant tout ! Flacons 50, 7n , 1.25.
Drogueries, épiceries. Dépôt géné-
ral : Jos. Rollier, Neuveville.

| A. LUTZ, Fils I
S On est prié d'observer exactement [î

1 6, Rue de la Place d'Armes j
Ï PIA-NOiS

Vente - Location - Echange

a Accordages et Réparations B
i \ Travail soigné - Prix modérés

Réf érences de t** ordre
H 12 ans de pratique en Aile- li
|] magne, France et Suisse | ;
B Bons pianos d'occasion H

; ' MILITAIRES, TOURISTES, CYCLISTES I
1 Employez

FAntUonp Tnagneux
si vous voulez prévenir ou guérir rapidement les blessures
des pieds, occasionnées par la marche et le frottement des
chaussures, ainsi que toute inflammation de la peau provenant
de transpiration abondante et acre. — Prix do l'étui : o0 cent.

En vente à Neuchàtel : Pharmacies Dardel et Bauler.
Dépôt général : J- iiarmacie P. Vnagnenx, La Ghaux-

de-Fonds,
i mu im i m n un il- un i i n nr-rmn_m B il i-in iiiii  i lin » n i  m ii iii ni i  M il -¦ mil-li n mu



POLITIQUE

I_es événements da Maroc
Les lettres de Mogador dépeignentles vives

appréhensions des habitants , qui craignent
d'être attaqués par le célèbre chef Ma el Ainin.
Us s'embarquent sur un vapeur pour gagner
les villes protégées. Les Europ éens quittent
également Marakesch et leur exode vers Tan-
ger continue des localités de l'intérieur. De
nombreux fuyards sont partis vendredi pour
Gibraltar. Le bruit court quo les nouvelles de
Casablanca surexcitent toutes les villes de
l'intérieur et que dans plusieurs on prêche la
guerre sainte.

Par ordre du ministre français de la guerre
ù la division concentrée à Oran , on bataillon
de goumiers recrutés dans le territoire de
Mecheria et dans celui d'Ain-Sefra partira
pour le Maroc parle premier vapeur, lisseront
commandés par le capitaine Bériau , chef du
bureau arabe de la division d'Ain-Sefra.

Italie
Le cardinal Merry del Val , qui réside ac-

tuellement à Castel-Gondolfo, était allé faire,
vendredi après midi , une promenade en voi-
lure. Pendant le retour , une bande d'anar-
chistes et de républicains, firent , malgré les
mesures prises, une manifestation hostile,
accompagnée de cris et de coups de sifflets.
Plusieurs manifestants crachèrent sur le car-
dinal. Les agents entrèrent en collision avec
les manifestants. Un agen t a été grièvement
blessé. Des- individus qui poussaient des cris
hostiles ont été arrêtés et ils ont pu être iden-
tifiés.

ETRANGER

Un scandale. — A la suite d'une plainte,
le parquet de Berlin a fait arrêter treize per- .
sonnes appartenant aux notabilités de Trop-
pau , parmi lesquelles se trouvent un médecin-
spécialiste de gynécologie et un capitaine de
l'armée active. Cette grave affaire de mœurs:
cause un gros scandale dans toute l'Alle-
magne.

Grève générale avortée. — On mande
de New-York que ni les employés de la Wes-
tern Union , ni ceux de la compagnie des
postes et télégraphes, pas plus que ceux de
l'«Associated Press» n 'ont obéi à l'ordre de
grève générale donna par-Je syndicat des télé-
graphistes. Les communications subsistent
avec toutes les localités et l'expédition des
télégrammes se fait très rapidement Le bu-
reau du syndicat de Chicago se déclare prêt à
soumettre le conflit à l'arbitrage de la com-
mission d'arbitrage do la fédération améri-
caine du travail.

Le système de Gottembourg. — Le der-
nier jour du congrès international contre
l'alcoolisme, qui s'est tenu à Stockholm du 28
juillet au 3 août et a réuni 1200 participants,
on a discuté le système dit de Gottembourg.

Comme on le sait, dans les villes suédoises
et norvégiennes, le droit d'exploiter des débits
d'eau-de-vie est transféré à des sociétés qui
versent les bénéfices réalisés, en plus du 5 %
qui leur est alloué sur les fonds qu'elles ont
avancés, soit à la commune, soit à l'Etat Du.
grand débat auquel le système, expérimenté
pour la première fois d'une façon complète à
Gottembourg, a donné lien, il semble résulter
que son application a été souvent très défec-
tueuse et que des réformes profondes devraient
être apportées à l'état de choses existant pour
traduire dans les faits les intentions humani-
taires qui sont la raison d'être du système de
Gottembourg. Du reste, la lutte antialcoolique
a fait dans les pays Scandinaves des progrès
tels, que la plupart des communes rondes, et
en Norvège, plusieurs villes ont supprimé les
débits d'eau-de-vie.

Un attentat à la dynamite a en lieu,
mercredi matin, au château de chasse de lord
Ashtown, Glenahira-Lodge, comté de Water-
ford (Irlande). La bombe avaitété placée sur
le rebord d'une fenêtre. Il n^y a eu que des
dégâts matériels. D'après l'enquête de la.

police, on soupçonne que la bombe fut fabri-
quée dans le comté de Galway, où lord Ash-
town possède dévastes domaines. Lord Ash-
town, quand il se rend à Galway est, depuis
sept ans sous la protection de la police. H est
toujo urs accompagné par quatre policemen,
deux à bicyclette entourant la voilure, et deux
suivant dans une autre voiture. Et quand il
se promène à pied, deux hommes, carabine
chargée sur l'épaule, l'accompagnent Lord
Ashtown est le descendant du fameux député
Trench, dont la trahison assura le vote de
l'acte d'union.

A la montagrte

L'accident du Doldenhorn
La «Basler Zeitung» donne les détails sui-

vants au sujet de l'accident du Doldenhorn:
«Le 12 août, tout le village de Kandersteg

était en proie à une vive émotion. Un touriste,
en séj our dans un des hôtels, avait fait une
promenade à la GoHitschen Alp, d'où l'on
jouit d'une vue étendue. Vers 11 heures, il
revenait à Kandersteg et annonçait qu 'il avait
vu, au moyen de sa lunette d'approche, trois
touristes faire une chute sur le glacier du Dol-
denhorn el disparaître, sous ses yeux , dans
une crevasse.

Une heure plus tard; à peine, une colonne
de 25 guides, sous la direction éprouvée du
D' Biehly et munie de tous les appareils de
sauvetage nécessaires, partait pour la cabane
du Doldenhorn et le lieu dc l'accident On se
rendit compte immédiatement qu 'il ne pouvait
s'agir que de trois pensionnaires de l'hôtel de
la Gemmi, les deux frères Rabus, de Paris, et
leur cousin Rivière.

Ces jeunes gens, âgés de 22 à 23 ans, avaient
quitté l'hôtel dimanche soir, pour faire lundi
matin l'ascension du Doldenhorn. On les avait'
vivement engagés à prendre un guide, mais
ils avaient répondu qu'ils se suffisaient à eux-
mêmes et n'avaient pas besoin de guides.

L'ascension se ût-sans encombre. Mais, à;
la descente, les trois touristes commirent la
fatale imprudence de se laisser glisser sur une
pente de neige.; ils arrivèrent rapidement sur
le glacier extérieur, où il leur fut impossible
de se retenir, et, entraînés par leur élan,
furent précipités du haut d'une paroi de
rochers de 25 mètres environ. Us eurent la
chance de tomber sur un pont de neige assez
solide pour résister au choc; sans cet heureux
hasard, c'était >a mort certaine pour tous ks
trois, liss'eu sont tirés avec des blessures sans
gravité, au moins extérieurement; mais M.
Rivière avait subi une forte commotion au
cerveau, de sofifei qu'il fut longtemps sans
pouvoir parler.

Pendant toute une mortelle journée, la
famille des trois jeunes gens attendait des
nouvelles au milieu de la sympathie des per-
sonnes en séj our et de la population. »

Tombée de vingt mètres
On mande de Kandersteg au «Bund» :
«Jeudi, des étrangers, parmi lesquels une

famille Hannema, d'Amsterdam, faisaient une
excursion de Kandersteg à Adelboden.

A la descente, une jeune fille de 15 ans, de
la famille Hannema , fit à un endroit pas du
tout dangereux une chute au bas d' un rocher
de 20 mètres de hauteur, ayant glissé sur
l'herbe mouillée. On la transporta dans un
chalet et un médecin , appelé, constata des
blessures à la tête et au thorax , ainsi qu'une
fracture au bras. Vendredi malin , la jeune
fille n'avait pas encore repris connaissance. »

CANTON
La salubrité publique dans le district

de Boudry. — Voici ce qui s'est fait en 1908
par les commissions de salubrité des diverses
localités du district :

Boudry. — Une séance en 1906. Une ana-
lyse générale des vins a donné de bons résul-
tats. Trois essais de lait ont également donné
un bon résultat Cent vingt-quatre avis de
maladies contagieuses (coqueluche, diphtérie,
rougeole, scarlatine) ont été envoyés à la com-
mission; les mesures nécessaires ont été prises
par le médecin traitant. Un service de désin-
fection a été organisé dans la commune ; ce
service est gratuit pour les indigents. .

Le rapport de la commission signale l'ur-
gence de la correction du ruisseau de la bras-
serie el demande au département de l'intérieur
de faire le nécessaire auprès du Conseil d'Etat
pour en assurer l'exécution.

Auvernier. — Deux séances en 1906. L'état
de salubrité du village a été trouvé bon lors
de la visite annuelle. L'examen des plans de
constructions n'a donné lieu à aucune obser-
vation. Les chambres d'eau et les pressions à
bière ont été trouvées eu bon état. Les essais
de lait pratiqués pendant l'année ont donné
de bons résultats.

30 cas de maladies contagieuses (rougeole,
scarlatine, coqueluche, diphtérie) ont été si-
gnalés à la commission.

Bevaix. — Quatre séances en 1906. La
commission-estime que les conditions de salu-
brité du village s'améliorent d'une manière
constante. L'inspection des chambres d'eau et
des abattoirs n'a donné lieu à aucune observa-
tion ; les pressions à bière ont été trouvées en
bon état. Un seul cas de scarlatine a été signalé
à la commission, lea mesures de désinfection
ont été prises.

Bôle. — Deux séances en 1906. Il y a pro-
grès au point de vue de la salubrité. Un plan
de construction nouvelle et deux plans pour
réparations et transformations ont été exami-
nés et n'ont donné lieu à aucune observation.
Quelques cas de rougeole pendant l'année.

Brot-Dessous. — Deux séances en 1906.
Rien à relever dans le rapport de cette com-
mission.

Colombier. — Deux séances en 1906. Le
rapport do la commission mentionne, comme
les années précédentes, en ce qui concerne les
casernes et leurs abords, diverses améliora-
tions désirables. Les abattoirs sont bien tenus.
Les pressions à bière, inspectées à deux
reprises, ont été trouvées en bon état Deux
essais de lait ont donné un bon résultat.

Corcelles-Cormondrèche. — Deux séances
en 1906. L'éloignement des immondices se
fait régulièrement tous les samedis ; un dépôt
a été aménagé à un kilomètre du village de
Cormondréche pour recevoir les tessons, ba-
layures, etc. L'eau d'une fontaine ayant été
reconnue impropre à la consommation par le
chimiste cantonal, la commission a fait appo-
ser un écriteau avisant le public. Les pressions
à bière ont été trouvées en bon état. Deux
essais de lait ont donné un bon résultat Sur
ordre du département de l'intérieur, des
échantillons de vins ont été prélevés dans les
différents établissements publics. Le résultat
des analyses a été communiqué aux intéressés
et le nécessaire a été fait pour ce qui concerne
le vin piqué.

74 avis de maladies contagieuses ont été
envoyés à la commission. Deux cas de gale
ayant été constatés, les mesures ont été prises
pour empêcher la propagation de la maladie.

GortaLUod. — La commission a examiné et
sanctionné deux plans pour constructions
nouvelles et cinq plans pour réparations et
améliorations. Douze échantillons de vins
blancs et rouges ont été prélevés chez neuf
débitants et soumis à l'analyse par le labora-
toire cantonal

29 cas de maladies contagieuses (rougeole,
scarlatine, diphtérie et coqueluche) ont été
signalés à la commission.

Fresens. — Rien à relever dans le rapport
de cette commission.

Gorgier. — Deux séances en 1906. Les
ordres donnés lors de la visite annuelle ont
généralement élé bien exécutés. Onze cas de
rougeole et deux cas de scarlatine ont ete
signalés à la commission.

Montalchez. — Deux séances en 1906. La
commission se déclare satisfaite de l'état de
salubrité de la localité et ne formule aucune
observation spéciale.

Peseux. — Cette commission constate un
grand progrès dans la tenue générale do vil-
lage. L'eau sous pression amenée dans tontes
les maisons, l'écoulement des eaux usées dans
le canal-égout et l'enlèvement régulier des
ordures ont fait disparaître bien des causes
d'insalubrité cSi les ménagères, ouvrières
surtout, dit le rapport de la commission, vou-
laient enfin comprendre l'importance del'aéra-
tion des appartements au point de vue de
l'hygiène, Peseux serait le village le plus pro-
pre da pays».

La commission a de nouveau constaté que
(plusieurs bâtiments ont été habités avant leur
complet achèvement.

La propreté des abattoirs laisse souvent à
désirer; les maîtres bouchers laissent trop le.
service d'abatage se faire par des apprentis
ou des jeunes ouvriers sans expérience. La
nomination d'un concierge des abattoirs serait
désirable.

Les pressions à bière ont élé trouvées cn
bon état. Les essais de lait ont donné de bons
résultats.

En 1906 une forte épidémie de rougeole a
sévi à Peseux et causé plusieurs décès. L'im-
portance de la désinfection des appartements
après maladies contagieuses est mieux com-
prise par la population.

Rochefort — La comimission a donné l'or-
dre d'enfouir des animaux péris qui avaient
été jetés dans une mare à proximité d'habita-
tions. Une enquête a démontré que la vente
de conserves américaines dans les magasins
est à peu près nulle et tend à disparaître. Une
épidémie de rougeole a nécessité la fermeture
d'une partie des classes d'école.

Saint-Aubin. — Trois séances en 1906. Des
mesures ont été prises pour empêcher la tran-
chée restée ouverte dans le cimetière d'infec-
ter le voisinage. Les analyses de l'eau du lao
servant à l'alimentation et les essais de lait
ont donné de bons résultats. Quatre désinfec-
tions après décès par tuberculose ontétéfaites
par le service public .

Vaumarcus-Vernéaz. — La commission s'est
réunie trois fois. Son rapport mentionne deux
cas de scarlatine restés isolés, grâce aux me-
sures d'isolement et de désinfection.

Projets de chemins de f er. — Nos voi-
sins d'outre Doubs commencent aussi à établir
des voies ferrées régionales. Depuis deux ans
à peu près, Charquemont est relié à Maîche et
Morteau par une ligne secondaire. Un nouvel
embranchement se construit actuellement sur
Damprichard, partant de Charquemont Mais
ce n'est pas encore tout. H est fortement que*»
tion depuis quelques semaines de construire
un funiculaire qui descendrait de Dampri-
chard à la Goule.

Mais ce funiculaire n'aurait aucune raison
d'être si l'on n'établissait pas son pendant sur
côté suisse pour remonter au Noirmont Voilà
pourquoi les autorités communales de cette
dernière localité recevaient l'autre j our la
visite d'une délégation des communes fran-
çaises intéressées venant entamer des pour-
parlers sur cette question. 

11 parait que, <ïu côté français, les établisse-
ments industriels Peugeot et Japy cherchent
sérieusement à faire réussir le projet du dou«
ble funiculaire et qu'ils s'y intéresseraient
financièrement dans une forte proportion.

La Ghaux-de-Fonds. — Une lamentable
affaire, dont cependant la responsabilité ne
saurait guère retomber sur des tiers, vient de
se passer à La Chaux-de-Fonds. lisons-nous
dans l'«Impartial».

Il y a quinze jours, un j eune garçon de dix-
sept ans, employé comme aide dans une phar-
macie, disparaissait sans aucun avertissemenl
ni à sa famille, ni à son patron. Il avait em-
prunté une bicyclette et malheureusemeiirl
emportait les clefs de divers locaux de la
pharmacie.

Après avoir attendu ce laps de temps des
nouvelles du fugitif , et n'en obtenant aucune,
le possesseur de la machine et le patron dépo»
sèrent une plainte ; on lit des recherches et 1«
jeune homme, arrêté dans un village bernois,
fut reconduit ici par la gendarmerie et incar*
céré préventivement

Les clefs retrouvées on sa possession furenl
rendues ; seulement la bicyclette demeura in-
trouvable ; le jeune homme déclarait l'avoir
expédiée de Neuchâtei par chemin de fer,
mais l'enquête démontra que c'était inexact
L'affaire en était là et, vu son peu d'impor-
tance, la plainte était déjà retirée par un des
plaignants, le patron, lorsqu'on trouva samedi
le pauvre garçon pendu dans sa cellule au bâ-
timent des prisons.

Il ne se sera pas rendu compte que son acte
n'avait rien de très grave, et d'un caractère
déjà sombre, il a perdu la tête ; une minute de
désespoir a fait le reste. Terrible leçon pour
ceux qui ne réfléchissent pas assez, la plupart
du temps, aux mauvaises conséquences d'un
coup de tète.

Pêcheurs en détresse. — On écrit à la
« Liberté » :

Jeudi , dans la soirée, deux pêcheurs de
Saint-Aubin, canton de Neuchàtel, se trou-
vaient vers le milieu du lac en train détendre
leurs filets, lorsque, entre 6 '/. et 7 heures, up
vent d'une extrême violence se leva tout à
coup ct mit en péril les deux embarcations.
L'un des bateaux était monté par M. Rouge*
mont et ses trois enfants, âgés de 9 à 14 ans,
ct l'autre par M. A. Arm, sa femme, son beau-
frère, la femme de celui-ci et un enfant

Après avoir vainement tenté de regagner la
rive neuchâteloise, les deux pêcheurs durent
se résigner à suivre la direction des vagues
tout en luttant de leur mieux pour atteindre
Estavayer. Le lac était si violemment dé-
monté qu'ils furent à maintes reprises sur le
point de chavirer, l'eau emplissant sans cesse
les légères embarcations.

Le bateau de M.JRougemont vint finalement
s'échouer, vers 7 h. et demie, dans une crique
située à l'est du port d'Estavayer. Mais les
roseaux et la vase rendaient impossible le
débarquementLe malheureux pêcheur appela
alors au secours et agita sa rame en l'air en
signe de détresse. M. A. Gaillard, cordonnier
à Estavayer, accourut et, aidé de quelques
j eunes gens du pensionnat Reuevey, réussit,
non sans peine, à tirer les enfants Rougemont
de leur triste position. Ils furent recueillis el
soignés, ainsi que leur père, dans la famille
de M. Emilien Baudois, pêcheur à Estavayer.

Quant à la barque de M. Arm, elle aborda
vers 9 h xj .  à l'embouchure du ruisseau des
Moulins, près du port d'Estavayer, après
avoir essuyé-maints écueils.

La Veuille d 'Avis dé WtucbâUl,
hors de ville, 9 fr, jpar an.

gérances h Domaines et Vignes
JOSÉ SACC, 23, rue du Château

Bureau fermé jiisp'i 10 septembre
(TélépL à Miremont, Saint-Aubin)

Ecole professionnelle communale de jeunes les
NEUCHATEL

Ouverture des cours suivants le 2 septembre 1907 :
Cours professionnels de lingerie à la machine, broderie blanche,

repassage.
Cours de modes. — Cours de dessin décoratif.
Cours restreints de lingerie à la machine , broderie blanche , re-

passage. — Cours de coupe et confection pour élèves dos classes
spéciales de français.

Classe d'apprentissage de lingerie , 2 ans d'études.
Pour programmes et renseignements , s'adresser à Mme J. Légeret ,

directrice , chemin du Rocher n° 3. — Inscriptions le samedi 30 août ,
de 9 heures _ midi , Nouveau Collège dos Terreaux , -allô n° 8.

Commission scolaire.

Société de construction Be!-Âi. 7Mail
Les actionnaires sont informés que l'assemblée générale ordinaire

a été fixée au mardi 27 août 1907, à 10 h. du matin , en l'étude de
E. Bonjour , notaire , rue Saint-Honoré 2, à Neuchâtei.

Pour assister à la séance, les actionnaires devront déposer leurs
titres jusqu 'au 24 août dans la dite Etude (art. 13 des statuts). Il leur
sera délivré des cartes d'admission constatant le nombre de voix au-
quel donnent droit les actions déposées.

A partir du 19 août, le bilan , le compte de profits et pertes et le
rapport des contrôleurs seront à la disposition des actionnaires au
ïiège social.

ORDRE DU JOUR:
1. Rapport du Conseil d'administration.
2. Rapport des contrôleurs .
3. Approbation des comptes.
¦i. Renouvellement du Conseil d'administration.
5. Nomination de deux contrôleurs.
G. Divers.
Neuchàtel , le 12 août 1907.

__e Conseil d'administration.
————•*— ' —"—'——"" ¦¦¦¦¦ » —^ tt!_n«iiywijit__——»¦ ¦¦- m miiH-i i i i i  m— ¦¦ ___________

a Sous cette rubrique par aîtront sur demande toutes annonces &
SS d'hôtels, restaurants, buts de courses, etc. Pour les condi- as§8 tions, s'adresser directement à l'administration de 1» Feuille &;
ci d'Avis tle Neuchâtei, Temple-Neuf _ . . . _ ' fâ

1 Bateau-promenaôe to»sie *̂ 8 » '™s I
I Neuchâtei - Cudrefln Prix nMiqne ; 50 cent- i
§| et retour JJS

Î Wdssensîein KURHâUS \
I PRèS SOLEURE ioOO m. s. m. H53 Grand panorama des Alpes : Santis, Mont-Blanc , etc. Magni- as
î| flque point d'excursions bien connu pour touristes, écoles et h
& sociétés. Dîners depuis 1 fr. 50. Prospectus gratuits. G 760 -

^
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: La famille de feu  Mon-
sieur Ulysse MORTHIER
remercie bien sincèrement
toutes les personnes qui lui
j ont  témoi gné tant de sym-
pathie pendant les jours pé-¦ nibles qu'elle vient de tra-

' verser.
Wa-w _̂R.r__ YTf1rinmrffrri 

^gMâ_ _̂_ _̂_ai__^i_ï_S
m Les enjants de Madame g
H POFFET remercient bien gM sincèrement toutes les per- 1
ï sonnes qui leur ont témoi- E
t gné tant de sy mpathie dans g8 leur grande épreuve |
1 Neuchâtei, 16 août 1901. I

M______H__M_M______M_ ^___P_____B_M_(___ __B _H__EM9-___I_S_________I

BIJGjgyETS
HOTEL-PENSION DE TEMPÉRANCE
Séjour d'été des plus agréables..

Belles promenades sur le Chasse-
rai; Forêt de sapin. Altitude 1070
mètres, air vivifiant. — Excellente
pension à 3 fr. par jour , avec
chambre.

Se recommande,
Henri DUCHE.

Une personne en séjour à Neu-
chàtel pour quelques semaines dé-
sire

leçons de conversation
française pendant la journée.

Adresser les offres écrites à IL
925 au bureau de la Feuille d'Avis,
dé Neuchâtei.

>C__J.^^iW_ 
J-J 

___l_L_Jt__JLW -H--.l<.__^ «l-JL-P _____-- ,___¦_¦¦ _ . . ¦„, ...¦.__

m______ _̂*̂___________ _̂ ____________***___[ ¦'¦'¦¦'" ¦¦«¦'¦«'¦.¦¦'WJ» ____z______Z________~>^

Société suisse d'assurances générales S
sur la vie humaine

A ZURICH
FONDÉE EN 1857

Précédemment Caisse de Rentes suisse

Assurances en cours à fin 1906 : 194 millions.
Garanties financières entièrement réalisées: 92 millions. §

La plus grande mutuelle suisse et celle qui fait dc beau-
coup le plus d'affaires en Suisse. — Tous les bénéfi-
ces font retour aux assurés.

itérâtes viagères anx meilleurs tanx g

S'adresser à M. Alfred Perrenoud, agent
général pour le canto n, place Purry 4, bâtiment de §la Caisse d'Epargne, Neuchâtei . Prospectus et tarifs gfranco sur demande. |

iiii m -irnn-rm——a i un inrrm-r- neuc Y1 a_c il i_ _  i i rnrîTH_rinrrmi„im __in¥Tiri

Promesse de mariage
Jean-Frôdéric-Edmond Kaech , fondé de pou-

voirs au Crédit Lyonnais à Séville, Neuchâte-
lois , et Augusta-Marguerito Fuhrer , sans pro-
fession , Neuchâteloise, tous deux à Neuchàtel.

Mariage célébré
47. Charles-Ernest Matthey-Doret , caissier ,

Neuchâtelois , ot Rose-Marguerite Lehmann ,
sans profession , Neuchâteloise.

_̂___n. ¦¦ ___M_______B___MM___^__II n i mrn_ „ ,.___.

HAMIVIL DE lUCMffl

L'indiscrète hôtelière. — Joseph H, em-
pereur d'Allemagne, lors de son voyage en
France, était arrivé à Rcthel, avant ses gens
et son équipage. La maîtresse d'hôtel où il
venait de descendre était aussi curieuse que
bavarde. Elle lui demanda s-'il était de la suite
de Joseph II.

— Non, répondit l'empereur, puisque ie le
précède.

Un instant après, repassant auprès de lui
pendant qu'il était occupé à se raser, l'hôtesse
lui demanda encore s'il avait un emploi auprès
de l'empereur d'Allemagne.

— .Certainement, lui dit le monarque.
— Lequel, iusista la bavarde.
— Madame, je le rase quelquefois ! dit Jo-

seph II, en achevant de se barbilaer.
—- Ah ! fit la bavarde, vous êtes coiffeur !
Et la voilà partie pour revenir cinq minutes

après avec un jeun e bambin de sept ans:
— Serait-il indiscret de vous demander,

puisque vous êtes coiffeur, de couper les che-
veux à mon petit Franz?

L'empereur, amusé, s'exécuta.
Et l'on eût pu voir, ce jour-l à, un empereur

accomplissant la fonction de coiffeur.
L'histoire ne dit pas si la taille de cheveux,

fut bien exécutée.
La rage. — La transmission de la rage

par coup de griffe :
Il est cle notion vulgaire que la rage appa-

raît à k. suite de morsure et, plus rarement ,
à la suite de lèchement sur des plaies superfi-
cielles. Mais il existerait un troisième mode
de contamination : la contamination par coup
de griffe.

Le docteur Kemlinger, de l'Institut de
bactériologie de Constantinople, vient, en
effet , de publier plusieurs observations qui
établissent indubitablement l'existence d'une
telle origine de l'infection rabique.

Et cette origine s'explique facilement. f in
certain nombre d'animaux, le chien et le chat
en particulier, ont, à l'état normal, l'habitude
de se lécher les pattes. Or, on a démontré que
la salive des animaux enragés est virulente
plusieurs jours avantl'apparition des premiers
symptômes de la rage.

Lorsque la maladie est déclarée, un nouveau
facteur intervient. L'animal euragé répand à
terre de la bave qui , surtout s'il est attaché
ou enfermé dans un local étroit, souille ses
pattes et ses griffes.

D'autre part , le coup de griffe met à nu de
nombreux filets nerveux , sur lesquels s'ense-
mense très facilement le virus.

Conclusion : toute personne griffée par un
animal enragé ou suspect de rage devra so
soumettre aux inoculations pasleuriennesdans
le plus bref délai possible.

Est-il bon de dormir après les repas.
— Question controversée et qu'on ne saurait
avoir la prétention de trancher d'un mot

Dans lea pays-chauds on fait la sieste. Chez
nous, lorsque l'été daigne nous visiter, on se
laisse aller tout aussi volontiers à prendre un
.peu de repos, avec ou sans sommeil, après le
repas de midi

Mais si vous êtes gros et gras, on vous dira :
< Gare la congestion ou l'apoplexie I ».

Etes-vous maigre, nerveux, peut-être dy_-
•peptique, un peu de sieste, dit-on, doit vous
faire le plus grand bien.

On peu de sommeil après le repas est favo-
rable, en général, à une bonne digestion. Les
petits enfants s'endorment au sein de leur
nourrice et s'en trouvent on ne peut mieux.

Un peu plus grands, ils commencent leu_
sommeil aussitôt après le repas du soir et leur
digestion se fait dans des conditions exccl-

1 lentes.

Les adultes, tout au contraire, prennent
leur récréation aussitôt après le repas et s'in-
quiètent assez peu des conséquences. Les ani-
maux, les chiens par exemple, se reposent ,
après avoir pris leur nourriture et les natura-
listes ont constaté Faction favorable de ce
repos.

Concluons par un conseil pratique : Si vous
avez du loisir et que la sieste vous tente,
laissez-vous aller uu moment ; vous n'en serez
ensuite que plus dispos.

FAITS DIVERS

'" BERNE. — Un escroc autrichien entrait,
l'autre jour , à Berne, dans un magasin de
bij outerie et achetait uno montre de 200 fr. ,
qu 'il payait au moyen d'un billet de 500 cou-
ronnes. Le noble étranger ne sourcilla pas,
lorsqu'on lui rendit seulement 300 fr. sur son
billet 'Ce dernier étant faux , il pouvait sup-
porter l'agio 1 Seul le bijoutier se rendit compte
qu 'il avait été volé, lorsque , à la banque, on
refusa son papier.

— Le nommé Sohm, dont nous avons an-
noncé il y a quel ques jours la condamnation
à 20 ans de réclusion pour meurtre et vol,
commis sur la personne du peintre Schnee-
-berger, vient de tenter de se suicider dans la
prison de district de Berthoud. Avec un mor-
ceau de verre qu 'il s'était procuré en brisant
une carafe d'eau , il se fit des blessures aux
deux poignets pour chercher à se saigner.
Mais le gardien découvrit la chose etfitreinet-
tre le blessé entre les mains du médecin. Sohm
avait déjà perdu beaucoup de sang.

BALE. — Les j ournaux bàlois rapportent
une amusante histoire qui s'est passée il y a
quelque temps.

Un avocat de Bàle, qui se promenait dans
les environs, fut surpris par une averse. Il
pria un paysan de l'accompagner avec son ,
parapluie. Tandis que tous deux cheminaient,
sous la pluie, le paysan saisit l'occasion pour
demander quelques conseils à l'avocat, au
sujet d'un différend qu 'il avait avec un voisin.

Quelques semaines après, l'agriculteurrece-,
vait une note de vingt-cinq francs pour con-
sultation juridique. Immédiatement, il envoya
au trop malin avocat une note de trente
francs pour location d'un parapluie et service
personnel.

On prétend que l'avocat n 'a fait aucune dé-
marche pour recouvrer sa note !

APPENZELL — Depuis bientôt trois mois
les troupeaux de chèvres des deux demi-can-
tons étaient décimés par un éventreur inconnu
qui semait la terreur dans toute la région.
Dernièrement, M. Dôrig, tenancier du restau-
rant de Seealpsee, accompagné du garde-
chasse de l'Alpslein, ont réussi enfi n à le
prendre sur le fai t et l'ont fusillé. Le tueur tle
chèvres, contre lequel paysans, chasseurs,
gardes-forestiers s'étaient mis en campagne
inutilement, est un chien-loup revenu à l'état
sauvage. On ne sait d'où il vient, ' ni- qui fut
son maître, mais c'était une vraie bête féroce
dont les méfaits s'élèvent à plusieurs milliers
dé francs.

Voici quelques-uns de ses crimes : le «tueur
de chèvres» comme on l'appelait dans le peu-
ple, surgit un beau j our dans la contrée de la
Seealp et arracha les pis de deux chèvres ; plus
haut, à l'Aescher, près du Wildkirchli, il tua
trois do ces animaux ; quelques jours après,
de l'autre côté du Sanlis, au-dessus de Ur-
nâsch, plusieurs chèvres furent déchiquetées.
On reconnut ensuite son passage sur l'alpe
Sol et en différents autres endroits. La mort,
de la terrible bête a été apprise avec soulage-
ment par toute la population -des bergers et
des montagnards.
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NEUCH âTEI;
En cas d'insomnie. — Une comète appa-

rue il y a quelques semaines déj à, offre chaque
matin un fort beau spectacle aux amis du ciel
qui ont la curiosité de se lever à doux heures
pour 1» contempler. Elle se montre à l'est, et
on la trouve facilement, à l'œil nu , en regar-
dant à gauche des Pléiades et d'Aldébaran , à
une faible distance au-dessus de l'horizon.
D'après les observations faites par M. Flam-
marion à l'observatoire de Juvisy et les pho-
tographies prises par M. Quénisset au même
observatoire, elle se présente sous la forme
d'uno longue aigrette blanche de 14 degrés de
longueur, soit 28 fois environ le diamètre de
la lune, offrant l'éclat d'une étoile de seconde
grandeur.

Ce n'est pas une apparition extraordinaire,
comme les prodigieuses comètes de 1888 et
1361, et ce n'est môme pas une comète écla-
tante, comme celles de 1874, 1881 et 1832;
mais on n'en a pas vu d'aussi belle dans notr e
ciel boréal depuis un quart de siècle, ct elle
conservera une certaine célébrité dans les an-
nales de l'astronomie. L'analyse spectrale y
montre, avec intensité les bandes du carbone.

Sa distance étant de 131 millions de kilomè-
tres, sa longueur est, au moins, de 32 millions
de kilomètres. Elle se présente à nous obli-
quement , so précipitant vers le soleil pour
arriver à son périhélie le 4 septembre. Elle
est si transparente, que les étoiles devant les-
quelles elle passe ne perdent absolument rieu
de leur éclat. >

Une bonne œuvre. — Nous apprenons
qu'ensuite de l'expérience faite l'an passé
avec l'organisation de cours gratuits de langue
italienne aux enfants d'Italiens et Tessinois
établis chez nous, il s'est fondé hier à Neu-
•châtelune section de la société Dante Alighieri,
dont le siège principal est à Rome, avec rami-
fications dans presque toutes les villes d'Italie

Cette société a pour but d'Instruire les en-
fants de ceux qui travaillent lo in de la mère-
patrie, afin de conserver chez eux des senti-
ments patriotiques et surtout l'usage de la
langue italienne.

Toutes questions politiques ou religieuses
Bont complètement mises de côté ; c'est pour-
quoi nombreux sont ceux qui dans notre ville-
voudront aider les initiateurs de cette œavrej
utile.

A la nage. — On nous écrit : M. Paul Ott^
de Bienne, vient d'effectuer la traversée dn
lac de Neuchâtei à la nage, de Neuchâtei, bains,
du Port, à Cudrefin, Mont-Bec (6 k. 400), en
2 h. 21 m. 7,5 s., batta nt ainsi le record établi
il y a quinze jours par M. A. Muller de Neu-r-
châtel de 12 m. 48,5 s. G. S.

Réception . — Une grande foule attendait
samedi soir à la gare la Musique Militaire et
l'Harmonie revenant du concours internatio-
nal de Dijon.

A l'arrivée du train, l'Union tessinoise joue
un pas redoublé et c'est au milieu des hourras
et des bravos, que nos braves musiciens char-
gés de couronnes et de fleurs, arrivent devant
l'Hôtel Terminus ; on remarque particulière-
ment une superbe lyre de vermeil offerte à
l'Harmonie par la ville de Dijon. Le canon
tonne, les coupes se remplissent et se vident,
félichations ici, félicitations là, les épouses
embrassent leurs maris et c'est à grand'peine,
tant il y a de monde,qu'un cortège s'organise.
Presque toutes les sociétés de la ville sont re-
présentées ; c'est un groupe d'Armourins qui
ouvre la marche, encore un coup de canon et
en avan t la descente en ville,
f De nombreux feux de Bengale sont allumés
sur tout le parcours du cortège ; on arrive,
après avoir parcuru une bonne partie des rues
de la ville, sur la place de l'Hôtel municipal,
où a lieu la réception officielle.

I M. Porchat, conseiller communal, prononce
un chaleureux discours ; il remercie les musi-
ciens d'avoir si bien représenté notre ville â
l'étranger et constate avec un vif plaisir que
nos deux sociétés ont bien voulu fraterniser
et s'entendre pour rentrer dans notre cité.

L'Harmonie et la Militaire s'en vont cha-
cune dans leurs locaux respectifs, mais les
musiciens ne s'y attardent pas, nous dit-on ;
II est évident qu'ils avaient hâte de rentrer
dans leur foyer pour y goûter un repos bien
mérité.

La Comète. — Ce matin, à 4 heures, dans
nn ciel très pur, on a pu voir nettement la co-
mète annoncée par les astronomes.

Elle se trouve à l'est et précède les pi-emiè-
res lueurs du j our. Sa traînée lumineuse est
d'une faible clarté mais elle est très prolongée
et se dirige vers le sud-ouest. J. H.

Accident. — Hier à midi, un j eune homme
s'est coupé au pied dans les bains du port ; il
a été transporté à l'hôpital Pourtalès ; on nous
dit ce matin que son état n'est pas grave.

Serrières. — Samedi soir, une servante
s'est gravement brûlée en chauffant de l'en- ,
caustique sur le gaz. Elle a été transportée à
l'hôpital de la ville.

Vandalisme. — Hier soir, des jeunes gens
qui étaient occupés à briser un banc au Jardin
anglais ont été surpris par les agents de police
«ni ont pris note de leur nom.

POLITIQUE
Conférence de la Haye

A la séance plénière de samedi, le délégué
anglais a présenté la proposition britannique
de limitation des armements:

En terminant son discours, M. E. Fry pro-
pose le vœu suivant :

La conférence confirme la résolution adoptée
par la conférence de 1899, eu égard à la limi-
lation des charges militaires, e. vu que lescharges militaires se sont considérab_e__ent
R «crues dans presque tous les pays depuis la
dite année, la conférence "déclare qu'il est
désirable de voir los gouvernements reprendre
une étude sérieuse de cette question.

Le discours de M. St y a été écouté dans un
religieux silence et sa péroraison a été saluée
par des applaudissements nombreux.

Chambre des Communes
La Chambre des communes, adopte à l'una-

nimité, en troisième lecture, un bill relatif à
la propriété agraire en Angleterre. Au cours
des débats, sir Henry Campbell-Bannerman
dit :

Je ne fais aucune menace, je ne fais aucun
appel à la Chambre des lords, mais ce sera
une grande responsabilité pour- cette assem-
blée si par précipitation, par esprit dc parti,
elle j ette le désordre dans cette importante
mesuré préparée par la Chambre des commu-
nes pour résoudre un des problèmes les plus
urgents qui soient posés devant la nation.

La Chambre des communes adopte en troi-
sième lecture le bill empêchan t l'importation
des denrées alimentaires malsaines.

Il est possible que les Chambres s'aj ournent
vers le 24 août

— Du tMornlfig Leader» , organe libéral :
«Le premier ministre a annon cé, au milieu

d'applaudissements très nourris, que le gou-
vernement était décidé à accorder des facilités
au suj et du bill sur le mariage avec la sœur
d'une épouse déeédée. Cela signifie que cette
mesure qui, si souvent, fut sur le point d'être
adoptée, deviendra loi au cours de celte
session, à moins que, par quelque guignon,
elle ne sombre chez les Lords.

On croit savoir qu'une forte maj orité des
pairs sont favorables au succès du bill, quoi-
que, naturellement, on puisse compter sur les
évêques pour le combattre à outrance. »

Le Maroc s'apaise
Suivant les nouvelles envoyées par l'amiral

Philibert, la situation se calme un peu partout»
A Casablanca, la cavalerie effectue des recon-
naissances. H y a encore soixante Européens
à Mazagan.

Bruits de guerre
Suivant des nouvelles parvenues du San-

Salvador au consul général de ce pays, à
Hambourg, le-bruit d'après lequel la guerre
serait sur le point d'éclater en Amérique cen-
trale est inventé de toutes pièces. Tout est
calme et rien ne fait prévoir un conflit

Chemins de f er f édéraux. — On écrit
au «Journal du Jura» :

La direction du IP arrondissement à Bâle
vient de procéder à une nomination qui est
vraiment scandaleuse et qui provoque dans
les cercles intéressés, ainsi que chez les per-
sonnes qui en ont connaissance, une vraie
stupeur. Cette direction vient d'aviser son
personnel qu'elle a nommé inspecteur des li-
gnes du Jura M.X.Ce monsieur est un ancien
chef de gare qui en son temps a été cause
d'une rencontre de trains à la sortie de la
gaie de Bienne, rencontre dans laquelle un
des mécaniciens a trouvé la mort, et lui a été
condamné pour sa négligence à plusieurs jours
de prison. Maintenant, comme récompense
pour-les services rendus, on le nomme inspec-
teur.

Les autres postulants, parmi lesquels plu-
sieurs en fonctions depuis nombre d'années
et n'ayant rien sur la conscience, sont tout
simplement éliminés. Evidemment-un malheur
peut arriver fortuitement, mais quand il
arrive par suite de négligence, il n'y a à notre
avis aucune miséricorde. On n'a pas été si
coulant en son temps avee le chef de gare de
Neuveville, qui n'était pas si fautif, lors d'un,
certain accident

Voyez-vous maintenant cet ancien chef aller
donner des ordres à d'anciens collègues, qui,
eux, ont fait leur devoir? Comment sera-t-il
possible à un personnel qui connaît les faits
reprochés à cette personne, de lui porter le
respect que comporte une telle place? C'est
une question qui n 'est pas difficile à résoudre !

L nous semble pourtant qu 'une administra-
tion fédérale devrait être plus perspicace dans
le choix de son personnel , mais il semble que
dans certains bureaux d'arrondissements tout
est possible, même les injustices.

Nous le répétons, cette nomination est scan-
daleuse et si, comme on nous l'assure, la poli-
tique confessionnelle a j oué un rôle dans cette
nomination , c'est encore plus révoltant et de
pareils faits devraient être portés à la tribune
de l'Assemblée fédérale.

Les grèves. — On mande de Munich : Les
ouvriers organisés de l'industrie métallurgi-
que se sont mis en grève.

De Charleville :
Jeudi matin, un ouvrier des forges de Saint-

Nicolas allait prendre, à Laifour, le train de
9 h. 56, pour regagner son domicile, lors-
qu'une soixantaine de grévistes envahirent la
salle d'attente dans laquelle se trouvait le
forgeron.

Le chef de la gare de Laifour et sa femme
parvinrent à expulser de la salle d'attente les
manifestants, mais ceux-ci renversèrent une
barrière donnant accès sur la voie, et se
ruèrent sur ie forgeron, qu 'ils voulurent j eter
sous les roues d'un train. Fort heureusement,
,1e chef de gare parvint, une seconde fois, à
le dégager.

De Bruxelles:
La grève des dockers continue à Anvers et

ila situation va en s'aggravant.
• Diverses corporations d'ouvriers ont an-
noncé leur intention de cesser le travail par-
tout lundi si elles n'obtenaient pas satisfaction.

Do violentes bagarres se sont produites
auj ourd'hui entre «jaunes» et grévistes. Trois
Anglais, qui se trouvaient dans une barque,
furent jetés par-dessus bord par des Anver-
sois.

De New-York:
Le président de la Fédération des télégra-

phistes commerciaux a proclamé la grève gé-
nérale pour tous les employés appartenant à
la Fédération, sauf les télégraphistes employés
aux fils spéciaux.

Cette proclamation est, en réalité, super-
flue, car presque tous les télégraphistes sont

fdéjà en grève.
H ne semble pas cependan t que les-grévistes

aient beaucoup de chances de réussir, car les
télégraphistes non syndiqués paraissent être
plus nombreux qu'on ne l'eût supposé.

Pour le moment, les télégraphistes des che-
mins de fer continueront le travail, en accor-
dant aux grévistes des secours financiers.

Nouvelles diverses

A la montagne
Des guides ayant trouvé dans le Roththal

deux piolets, on craint qu 'un accident ne se
soit produit à la Jungfrau. On croit qu'il s'agit
de touristes suisses qui étaient partis sans
guides, soit MM. Robert Lehmann , de Littau,
25 ans ; Biedermarin, de Lucernet,ferblantier,
28 ans ; Lemkuhl, de Lucerne.

Samedi soir, une colonne de secours de Lu-
cerne, qui se proposait de se mettre à la re-
cherche de ces trois touristes, devait arriver
à Lauterbruunen.

Deux autres touristes zuricois, que l'on
croyait aussi perdus, sont arrivés à l'hôtel d'Eg-
gishorn.

— On télégraphie de Cluseâ que M. Colson,
instituteur à Paris, cn villégiature à Marignier,
parti mercredi pour l'ascension du Bargy,
n 'avait pas reparu vendredi. Une caravane
est allée à sa recherche.

— On annonce de Saas-Fee que M Hilleret,
de Paris, a fait vendredi soir une chute de
Langenflnh sur le glacier de Fee. Il a pu être
retiré de sa dangereuse situation samedi ma-
tin à 2 heures par les guides.

*• •
Zermatt, 18.—Vendredi, M. Henri Spœrry,

de Fiums, est mort en faisant l'ascension du
Cervin par le versant italien. En compagnie
>du Dr Rob. Helbling et de l'ingénieur Imfeld,
il était parti d'un bivouac au Col du Lion ;
j eudi, au-dessus du pic Tandall, ils furent
surpris par une tourmente terrible et obliges
de passer la nuit à une heure au-dessous du
sommet.

La foudre tomba plusieurs fois tout près
d'eux; c'est à l'épuisement, peut-être aux
suites d'un coup de foudre, et surtout au
froid terrible qui régnait, que M. Spœrry a
succombé, vendredi, à 3 heures.

MM Helbling et lmfeld, au prix de grands
efforts, ont continué l'ascension, franchi le
Cervin, attendu que la retraite sur le versant
italien leur était eoupée, et sont arrivés à Zer-
matt samedi soir, après avoir passé une nuit
sous l'Epaule. Une colonne de gaides est par-
tie de Zermatt pour aller chercher le cadavre.

Appenzell, 18. — Un jeune homme do
Hérisau, âgé de 21 ans, a fait une chute aux
Altenalter Tûrmen et s"est tué sur le coup.

« «
Turin, 18. — On reçoit de Bardonnèche la

nouvelle suivante : MM. Portina, Hess, Carlin
et M11" Costamagna partirent le 15 août pour
faire le mont Bagna (3060 mètres). L'ascen-
sion fut extraoedinairement difficile. Pendant
la nuit une tourmente survint qui força les
touristes à s'arrêter.

L'ingénieur Fortina, malgré le danger, des-
cendit à Bardonnèche demander des secours.
Une colonne organisée par le Club 'alpin
trouva M"° Costamagna déj à morte et gelée.
Le corps a été transporté à Bardonnèche.

DERNIèRES DéPêCHES
(Service spécial de la Teuille d 'Avis de fl euchâtet)

Commission parlementaire
Berne, 18. —La commission du Conseil

des Etats pour l'examen de la pétition du
personnel des entreprises suisses de transport,
se réunira le 9 septembre à Soleure.

Pèlerinage
Einsiedeln, 18. — La Sudostbahn a déj à

annoncé pour lundi.lt) septembre 5 trains de
pèlerins, amenant 1500 pèlerins de l'Argovie,
1200 dnValais et de Fribourg, 1000 du Tessin
et 500 de Lucerne.

Mardi 17, arriveront 1750 pèlerins de Lu-
cerne et Soleure, et mercredi 18, 600, ce qui
fait un total de 6550 pèlerins arrivant en
groupes. C'est le nombre le plus élevé que

l'on ait constaté depuis le centenaire du cou-
vent , en 1861.

Sous-officiers suisses
Stans, 18. — Cent-soixante délégués ont

pris part à l'assemblée de la Société fédérale
des sous-officiers. Les délibérations ont duré
de 7 heures du matin à 1 h. y_ de -'après-hiidi
et se sont déroulées sans incident.

La section de Konolfingen quitte la Société,
qui a reçu comme nouveaux membres quatre
sections.

Les dispositions pénales concernant le port
illégal de l'uniforme à l'occasion de fêtes fédé-
rales de sous-officiers ont été modifiées, con-
formément aux propositions du comité central
et à un amendementproposêpar la section de
Saint-Gall

La section de Bienne a retiré la première
de ses propositions, et la seconde, concernant
le droit au subside pour les tireurs au pistolet,
a été adoptée.

La proposition de Genève, tendant à
l'augmentation de la solde pour les sous-
officiers supérieurs montés, est acceptée. De
môme, les propositions 8 et 4, concernant la
composition du j ury, et une proposition de
Saint-Gall, concernant le télémètre, sont ac-
ceptées.

Le règlement de tir pour la fête fédérale
.des sous-officiers est adopté, après une longue
discussion, avec quelques modifications, de
même que le règlement pour l'estimation des
distances.

lia fête a pris fin par une ovation au monu-
ment de Winkelriod et une manifestation en
d'honneur do la nouvelle organisation militaire
et a été suivie d'un banquet animé.

Manifestation
Paris, 18. — Trois cents anticléricaux ont

manifesté, dimanche après midi, près de la
statue d'Etienne Dolet De nombreuses forces
de police étaient sur pied. Ferrer a assisté à
la fête de la Fédération national e de la Libre-
Pensée. Elu président du meeting, Ferrer a
exprimé sa reconnaissance aux libres-pen-
seurs du,monde entier, particulièrement de la
France, qui ont déterminé son acquittement
Ferrer proclame que le devoir des libres-
penseurs est de travailler pour la liberté
d'opinion contre toutes les ty rannies. Ferrer
est très applaudi.

Au nom de la Fédération nationale des
libres-penseurs, Salamas lui adresse ses senti-
ments do sympathie ; il souhaite que l'école de
Barcelone soit bientôt rouverte et Ferrer
rendu à ses élèves. Un ordre du j our protes-
tant contre l'incarcération de Nackens, Matas
et Hare, est voté à mains levées.

L'ordre du jour venait d'être voté,lorsqu 'un
chansonnier demanda à dire plusieurs mono-
logues. Comme il récitait un monologue inti-
tulé «L'officier brameur» un caporal d'infan-
terie de marine protesta en disant: « Vous
insultez le drapeau» . «Il n'est que caporal, ré-
pondit le chansonnier, mais il est déj à bra-
meur I» H est applaudi par toute la foule, sauf
le bureau.

Saiamas proteste contre l'attitude du chan-
sonnier et lui reproche d'avoir inj urié le capo-
ral, qui a quitté la salle, précédé dc peu par
deux sergents du 6mo de ligne.

«La Fiancée de Messine»
Brugg, 18. — La première représentation

du drame de Schiller, «La Fiancée de
Messine», donnée à l'amphithéâtre de Vindo-
nissa, avait attiré une foule énorme. La
représentation a brillamment réussi, Une ova-
tion enthousiaste a été faite aux acteurs à la
fin du dernier acte.

Religion et politique
Montmedy, 18. — On sait qu 'une associa-

tion cultuelle a été formée à Stenay par un
curé venu-de Périgueux. Quand il voulut dire
sa messe, des catholiques élevèrent de violen-
tes protestations.

Le maire dressa procès verbal. Jeudi , 14
gendarmes, un commissaire spécial et une
compagnie du 18"" sapeur avaient été réqui-
sitionnés pour assurer le libre exercice du
culte. De nouvelles manifestations se produi-
sirent et procès verbal a de nouveau été
dressé. Le curé de Stenay a rappelé les catho-
liques au respect des lois, les invitant à ne
pas se livrer à des manifestations.

Trente maisons brûlées
Nice, 18. — Un incendie violent s'est dé-

claré à Saint-Elienne de Tinée. Une trentaine
de maisons sont détruites. Un douanier qui
coopérait au sauvetage a été tué. Il y a en ou-
tre plusieurs blessés. L'incendie a été causé
par l'imprudence d'un enfant qui alluma un
feu de bois dans la maison d'un brigadier de
douanes.

Les affaires marocaines
Paris, 18. — Le contre-amiral Philibert a

télégraphié au ministre de la marine, le 17:
Le « Shamrock » est arrivé à Casablanca à
1 heure de l'après midi. La « Gloire » est sur
rade. Le «Galilée» revenant de Mogador, de
Safi et de Mazagan va le rejo indre. A Mazagan
sont le «Condé» et l'«Amiral Aube», à Larra-
che le « Gueydon »rà Mogador le «Du Chayla»,
à Tanger le «Cassini» et le « Jeanne d'Arc ».

Dans les ports, la situation est calme. Au-
cune attaque n'a eu lieu à Casablanca le 17,
avant 4 heures. Certaines tribus s'agitent
mais ne paraissent pas être d'accord. A Maza-
gan, les autorités croient qu'il n'y a plus de
danger imminent d' une attaque.

Casablanca, 18. — La situation est calme.
Aucun combat n'a été livré. Les ^autorités in-
digènes font reconstruire la mosquée abattue
lors des dernières rencontres. A Fez, on croit
que.le maghzen ne possède pas les moyens
d'empêcher les Berabers de faire des incur-
sions dans la ville et l'on croit que des trou-
bles graves auront lieu.
• Le croiseur «Numancia» est arrivé diman-
che matin à Tanger.

Brest, 18. — Tous les permissionnaires de
la flotte doivent rentrer lundi et se tenir prêts
à partir au premier signal. Des officiers mari-
niers s'embarqueront incessamment pour
Toulon, à destination du Maroc.

Paris, 18. — On mande de Tanger à
1« 'Echo de Paris » que deux courriers de la
poste française partis de Rabat pour Fez ont
été assassinés par des indigènes.

Londres, 19. — On mande de Casablanca
au «Daily Telegraph» quo des Marocains ont
été surpris, samedi, au moment où ils appro-
chaient du camp dans l'intention de voler des
armes.

Un certain nombre d'entre eux ont été tués,
plusieurs autres ont été faits prisonniers et
fusillés.

Incendies de forêts
- Toulon, 18. — Des incendies de forêts ont

éclaté sur plusieurs points aux environs de
Toulon. Plusieus villages sont menacés. Un
certain nombre de compagnies sont parties
pour combattre le fléau. •

Sismologie
Grenoble, 18, — Le sismographe de la

faculté des sciences a enregistré plusieur,s se--
cousses de tremblement de terre samedi, à
5 h. et demie du soir.

En Russie
Liban, 18. — Une bande de terroristes a

attaqué un détachement de police. Une longue
fusillade s'est engagée. Trois terroristes ont
été tués.

Incendie à bord
Tokio, 18. — Un incendie s'est déclaré à

bord du vapeur «Dik», mouillé dans la rade
de Kumanoto. Un homme de l'équipage a
péri Les autres sont sauvés. La coque du
navire est endommagée.

La peste
2_arJM_i, 18. — La peste a fait son appari-

tion en Mandchourie méridionale. Sept cas
suivis de décès se sont produits à Hadjac (?)
Les voyageurs qui se rendent dans la Mand-
chourie septentrionale doivent subir un exa-
men médical à Kouan-Tchen-Tse.

Washington, 18. — Un cas de peste bubi-
nique s'est déclare à San Francisco.

Le parachute n'a pas fonctionné
Newhaven, 19. — L'aéronaute Théodore

French , qui faisait une ascension devant un
millier de spectateurs, dans une localité- voi-
sine de la plagr , i fai t une chute d'un demi-
mille en s'élançant dans le vide avec un para-
chute qui ne s'ouvrit pas.

La mort a été instantanée.
Train dévalisé

Saint-Pétersbourg, 19. — On télégraphia
de Ufa, le 16 août: Un train-poste de la Sibé-
rie a élé attaqué et pillé, à cinq verstes de la
ville, par une bande de bandits. On n'a pas
de détails.

Le choléra
Saint-Pétersbourg, 19. — Deux cas sus-

pects de choléra, dont un mortel, se sont pro"
duits à Sisran.

Le canon à grêle
instrument de mort

Vienne, 19. — Un vigneron s'est suicidé à
Marbourg (Steiermark). Le genre de mort
choisi par le malheureux est terrible.

Il chargea un canon à grêle et se pencha sur
l'embouchure au moment où il faisait partir
le coup.

Il a été littéralement déchiqueté. La tête a
été séparée du tronc.
La limitation des armements à la

Conférence de La Haye
(SUITE DE LA. SéANCE PLéNIèRE)

La Haye, 18. — MM. Choate, Etats-Unis et
Bourgeois, France, appuient la proposition de
sir Edouard Fry.

M Bourgeois fait la déclaration suivante au
nom de la délégation française : « Je déclare ap-
puyer expressément la proposition formulée
par sir Edouard Fry et soutenue par nos col-
lègues des Etats-Unis d'Amérique.

Il sera peut-être permis au premier délégué
de la République française de rappeler à ce
suj et le vœu qu'il a émis en 1899, lors de la
première conférence, et d'exprimer cette con-
fiance que d'ici au prochain congrès de la paix
sera poursuivie résolument l'étude à laquelle
la conférence invite les gouvernements au
nom de l'humanité. »

M. de Nelidoff , président, lit une lettre du
premier délégué espagnol rappelant que son
gouvernement, lors de la convocation de la
présente conférence, se réserva le droit de
discuter la question de la limitation des arme-
ments soumise à la conférence antérieure par
l'empereur de Russie.

Il regrette que les circonstances n'aient pas
permis aux nations de seconder cette noble
idée ; il exprime les sympathies du gouverne-
ment espagnol pour le vœu de sir Edouard Fry
et il espère-que les efforts de toutes les nations
dans ce sens seront un j our couronnés de
succès.

Les délégations de la République Argentine
et du Chili ont déposé vendredi le texte des
traités conclus en 1902 et en 1903 pourlafimi-
tation de leurs armements et à la suite des-
quels les deux pays ont réduit leurs flottes et
vendu leurs navires construits et ceux en
chantier.

M. de Nelidoff donne lecture de ces traités,
déclarant qu'il accueille avec bonheur l'œuvre
de deux de ses plus jeunes et distingués col-
lègues, MM. Drago et Concha, alors ministres
des affaires étrangères. Les membres de la
conférence applaudissent

M. de Nelidoff prononce alors le discours
final II rappelle les moyens préconisés pour
mettre un terme à l'accroissement progressif
des armements. L'entente a été malheureuse-
ment impossible en 1899, la question n 'étant
alors pas mûre. Le vœu émis en 1899 a été
réalisé seulement par le Chili et la Républi-
que Argentine, qui conclurent une convention
de désarmement. L'Europe fut surprise par
les événements de Chine, la guerre du Trans-
vaal, la lutte colossale qui s'est déroulée en
Extrême-Orient, lutte dont les conséquenes
font auj ourd'hui encore l'obj et de négocia-
tions, les luttes coloniales et des difficultés
diplomatiques qui obligèrent telle puissance à
augmenter ses armements. C'est pourquoi la
Russie ne crut pas devoir renouveler sa pro-
position.

Cependant les semences j etées au dehors
ont germé.L'Angleterre a résolu d'attirer l'at-
tention de la conférence. Celle-ci était peu
préparée à aborder ce suj et Cependant il
existe une unité d'intentions, de telle sorte
qu 'il n'est pas impossible que le souhait de
l'Angleterre puisse se réaliser un j our. J'ap-
plaudis donc à l'initiative anglaise et je vous
demande de vous unir pour acclamer la pro-
position que sir Edouard Fry vient de vous
fa ire.

Des applaudissements éclatent. La propo-
sition de sir Edouarrd Fry est adoptée par ac-
clamations. La séance est levée.

Cpiombier (corr. ). — Ce matin, à 2 heures
renviron, l'alarme était donnée au village : la
grande ferme de Vaudîjon flambait

Le feu était si violent qu'il n'y avait rien à
faire pour combattïe l'incendie ; tous les
efforts se sont portés du côté du bâtiment do
maître, séparé de la ferme par une large cour
intérieure. Ce bâtiment a pu à grand'peine
être préservé ; la corniche du toit et les con-
trevents ont eu très chaud; c'est à peine si,
au moment critique, un ou deux hommes por-
tant la lance et qu 'on rechangeait pouvaient
se tenir dans la cour. Si lo vent ou le j oran
avaient soufflé , il eût été impossible de sau-
ver la maison principale.

La ferme incendiée était habitée par la fa-
mille du j ardinier Waber et par le cocher ; les

habitants sont sortis de l'immeubl e en feu,
mais le j ardinier y était rentré et ju squ'au
j our on ne l'avait pas revu ; on craint beau-
coup un malheur .

Mme Waber et l'un de ses fils ont reçu des
brûlures peu graves.

D'autre part , une dizaine de fils du télé-
phone ont été trouvés coupés au pylône à la
sortie du village,dans la direction de Boudry ;
le fil de Vaudijon était du nombre.

Le bâtiment incendié était assuré pour
54,800 francs ; la grange contenait surtout des
graines, environ 80 chars appartenant à M.
Eugène Berthoud ; les pompes de Bôle et
d'Auvernier étaient sur les lieux.

Monsieur ot Madame François Porchet-Burla
et leurs enfants , aux Deurres , Monsieur et
Madame Antoine Porchet-Thomi et leurs en-
fants, à Nouchâtel , Monsieur ot Madame
Charles Porchet-Kttffer ct leur enfant , à Ser-
rières , Madame et Monsieur Lorenz Oppel-
Porchet et leur enfant , à Neuchàtel , Monsiour
Albert Porchet , à Nouchâtel , ont la douleur
de faire part à leurs parents , amis ot connais-
sances do la porte douloureuse qu 'ils viennent
de faire en la personne de leur chère et bien-
aimée môro, belle-mère, grand'mère,

Madame LOUISE PORCHET née KREBS
que Dieu a enlevée à leur affection après uno
longue et pénible maladie , dans sa 76me année.

Neuchâtei , le 18 août 1907.
Père, mon désir est que là

où je suis, ceux que tu m'as
donnés y soient aussi avec moi.

Jean XVII , 2-i.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-

sister , aura lieu le mardi 20 août , à 1 h. du
soir.

Domicile mortuaire : Immobilières 4.
Lo présont avis tient lieu de lettre de faire

part.
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Les amis et connaissances de

Monsieur Emile EG-GIMANN
sont informés de son décès survenu à l'hôpital
de la Providence.

Neuchàtel , le 19 août 1907.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'assis-

ter , aura lieu anjourd'l-ui lundi, & 3 h.
de l'après-midi.

Domicile mortuaire -..Hôpital de la Providence

Mademoiselle Alice Girardet a la ' douleur de
faire part à ses amis et connaissances du dé-
cès do sa sœur,

Mademoiselle Ida GIRAUDET
que Dieu a reprise à lui le 10 août 1907, après
une longue et pénible maladie.

Psaume XLII , v. 2.
Genèse XXII , v. 14.

L'honneur sera rendu lundi 19 courant , à
1 heure de l'après-midi. ,

Domicile mortuaire : Musée 1.
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394 Genève 16 Qq. n. B. Calma
450 Lausanne 19 > »
389 Vevey s 18 Tr.b. tps. »
398 Montreux ; 19 ' Qq. n. Beau. »
537 Slerre '¦<— Manque.

1609 Zermatt 18 Tr. b.tps. »
482 Neuchàtel 18 Qq. n. Beau. »
995 Chaux-de- l'̂ onds 14 Tr.b.tps. »
632 Fribourg 17 » »
543 Berne 18 Qq. n. Beau. »
562 Thoune 14 » »
566 Interlakeii ' 16 Tr.b.tps. »
280 Bàle «5- » »
439 Lucerne ; 17 Qq. u. Beau. »

1109 Gôschenen ! il Couvert. »
338 Lugano 18 Tr.b. tps. »
410 Zurich 17, » »
407 Schaffhouse 17 » »
673 Saint-Gall ' 20 Qq. u. Beau. »
475 Glaris 13 » »
505 Ragats 16 Tr.b.tps. »
587 Coire M6 Couvert. »•

1543 Davos 10 Tr. b. tps. »
1836 Saint-Moritz 9 » »
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Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtei : 71'J,5mnl.

Août j  14 j 15 g 16 8 *7 B 18 B 19 I
mm j |

|708 ^ï*"_j_ _ _ _ _  •
STATION DB CHAUMONT (ait. 1123 m.l

16 j 8.7 | 7.0 | 10.8 |6ô7.3| | 0. | fort |couv.
Pluie par intermittence ju squ'à midi. Alpes

voilées.
AU». Taup. Baron. Ve_t. Ci>l.

17 août (Th.m.) 1128 7.6 66S.G O. couv.

Niveau Uu lac : 18 août (7 h. m.| : 429 m. 750
„ 19 » » 429 m. 730

Température da lac (7 h. du matin) : 20°
—

BULLETI N METEOROLOG IQUE — Août
Observations faites à 7 h. K, 1 h. % et 9 h. X

OBSERVATOIRE DB NEUOHATEL

w Tempsr. en -sgrâscKit» £ 2  é V'domiaaiit g
S. Moy- Mini- Mail- I fr tj Dlr . Fore8 1B e_M mum mma s a Jj Ulr ' l oree g

17 14.8 11.5 18.5 722.5. 0. faible _ua_ .
18 18.0 9.6 24.6 722.8 var. » clair

.19. 7 h. &: 17.3. Vent : E. Cîol : nuageux.
Du 18. — Toutes les Alpes visibles tout le

jour.

AVIS TARDIFS
Docteur UBERT

sera absent
du 25 août au 16 septembre

PERDU
à la Tourne , le 14 courant, un abonnement gé-
néral sur chemins de fer suisses , n° 74, 2m"
classes, au nom de M. Charles Guinand , émis en
février dernier. — Le rapporter , contre récom-
pense, au bureau de la Feuille d'Avis de Nen-
châtel . 933


